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Préface

La détermination de la nature et du comportement des radicales 
j tombées en berbère moderne est un préalable capital pour les 
essais de reconstruire le protoberbère. Celle étude s’occupe au 

premier chef de la radicale protoberbère tombée en berbère du 
Nord, mais conservée comme h en touareg, comme 6 en ghadamsi. 
Or en marge de cette tâche elle traite nécessairement aussi des 
radicales perdues partout d’une part, et d’autre part des h de la 
tåhaggart (touareg du Nord) qui proviennent de z etc.

Nos résultats sont présentés sous forme d’une liste analytique 
de tous les mots de la tåhaggart contenant h. Nous espérons que 
cette liste servira plus lard comme un recueil de matériaux apte 
à compléter la grammaire historique complète de ce dialecte 
dont nous comptons très prochainement entamer la publication.

Pour l’accueil de cet opuscule dans sa série de Communica
tions d’Histoire et de Philosophie nous remercions chaleureuse
ment P Académie Royale des Sciences et des Lettres de Danemark, 
et en premier lieu le professeur Kai Barb (pii par ses bons con
seils a contribué à en faciliter au maximum l'abord pour les non- 
spécialistes.

Pour la correction du texte français nos remerciements sont 
dus à la professeur Mabie Alice Séfébian.

Mai 1968. Kabl-G. Pbasse

1*
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A. Introduction

Les dialectes touaregs sont les dialectes de la langue berbère 
qui se parlent, séparés du reste du monde berbère par les grands 
ergs occidental et oriental, dans la zone méridionale du Sahara, 
plus précisément dans le vaste triangle entre l’oasis de Ghadamès 
au Nord et les villes de Timbouctou et d’Agadès au Sud. Ils ont 
de prime abord éveillé la curiosité des chercheurs par quatre ou 
cinq traits archaïques qui les distinguent principalement du ber
bère du Nord, soit:

1) Le touareg distingue entre une voyelle centrale a qui se main
tient partout (sauf à l’hiatus), et une voyelle centrale a sujette 
à la chute là où la structure syllabique le permet. Le berbère 
du Nord ne connaît que des a sujets à la chute.

2) A ceci s’ajoute que de toute façon a touareg a une place plus 
stable que a du berbère du Nord. Celui-ci change souvent 
de place pour créer des structures syllabiques inconnues au 
touareg, en sorte qu’il devient localement ce qui a été libellé 
une «voyelle zéro» (A. Basset), c.-à-d une voyelle auxiliaire 
qui s’insère au besoin pour créer des sommets de syllabe sans 
avoir pour cela statut de phonème.

3) Le touareg a un vocabulaire infiniment moins influencé pal
les emprunts à l’arabe que le berbère du Nord.

4) La spirantisation des occlusives est inconnue au touareg.
5) Le touareg présente plus de h que les dialectes berbères du 

Nord en général (réserve faite pour ceux qui comme celui des 
Boni Manasor du Maroc ont le changement de t initial en 71).

Ces traits suffisent en réalité pour qu’on puisse considérer le 
touareg comme une langue à part au sein du berbère, bien que 
la majorité des chercheurs actuels ressentent une certaine hésita
tion à le faire.

Entre les dialectes touaregs celui du Hoggar (dit la tåhaggart, 
parlé dans la partie septentrionale du triangle) est remarquable en 
présentant plus que le double de h que n’importe quel autre dia
lecte touareg connu, et ceci en n’importe qu’elle position phoné
tique. C’est d’ailleurs le dialecte berbère qui a fait l’objet de 
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l’étude lexicale la plus approfondie, contenue dans le grand 
Dictionnaire Touareg-Français du Père de Foucauld.

C’est un fait déjà reconnu depuis longtemps que le phonème 
h touareg du dialecte du Hoggar (la tahaggart) a au moins une 
double origine qui se révèle par ses correspondants et dans les 
autres dialectes touaregs et dans le berbère non touareg, ci-après 
appelé pour plus de commodité: berbère du Nord. Une place 
à part revient aux parlers de Ghadamès et d’Awdjila.

Dans la suite nous utiliserons les abréviations suivantes pour 
signifier les différents dialectes berbères dont la distinction est 
pertinente dans ce cadre :

T : touareg en général
Il : tàhaggart (dial, du Hoggar, de l’Ajjer et des Tavtoq)
N : tanasbmt (dial, des Idjellad, région de Timbuktu)
W : tâivlbmmat (dial, des Iwllemmeden)
I) : tadyaq (dial, de l’Adghagh des Ifoghas)
Y : tàyrt (dial, de F Ayr et des Kel-Geres)
Gli. : dialecte de Ghat (et de Djanet)
Ghad. : parlers de Ghadamès et d’Awdjila 
BN : berbère du Nord (hors des dialectes ci-dessus)

Les correspondances en question revêtent le caractère suivant:

H N w I) Y Gli. - Ghad.-BN proto- 
berbère

h v V V V V
■s'> z> ~ * ’ *

* h
h 7i h h h h 6

n i

4- h 4- 4- 4- 4- 6 4- *a3
h h h h h h h ? 'h2

Pour la possibilité réelle de distinguer plusieurs h protober
bères, cf. sect. G-H-J.

Le but de cette étude est: Un examen de tous les mots de la 
tàhaggart contenant h, à la lumière des autres dialectes berbères 
et surtout touaregs (v. la liste à la section Q) - et l’établissement 
des correspondances et alternances pertinentes panberbères de 
*7ï protoberbère (sections B-P).

Notre conclusion en ce qui concerne la nature de :’:7î protober
bère peut être résumée dans les termes suivants :
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Il est à peu près certain qu’on sera contraint de distinguer 2 
*7i protoberbères comme phonèmes différents : *7q  tombé partout 
en berbère et *h 2 conservé en touareg comme h et à Ghadamès 
comme 6 ou h au moins partiellement.

On conclut à la nécessité de cette distinction non seulement à 
cause de la réalisation differente actuelle des deux phonèmes, 
mais aussi du fait qu’autrement on aboutirait à un nombre assez 
élevé de racines protoberbères contenant 2 ou même 3 7?, donc 
des radicales identiques, dans des positions incompatibles avec 
la structure admise de la racine chamito-sémitique (v. sect. H et 
Q no. 113, 115, 118, 119, 120, 139, 141, 142, 145, 333-338, 352, 
463 etc.). A ceci s’ajoute un petit nombre de paires minimales, 
où la seule commutation des deux *7i  paraît assurer la distinction 
sémantique (v. sect. J).

S’il paraît possible d’attribuer sans hésitation à T: 7i, Ghad. 
6 la valeur de *7 i2 - l’évaluation correcte d’un zéro demeure 
impossible lorsqu’il s’agit de mots qtd ne sont pas employés ou 
au moins pas encore relevés dans les dialectes conservateurs. Il 
est donc inévitable que grand nombre de mots provisoirement 
censés contenir ’’Vq (avec lequel *7 i2 tombé se confond) se ré
véleront plus tard comme contenant en réalité *h 2, et que d’autres 
contiennent *7 i2 sans qu’il soit jamais possible de le prouver.

Dans beaucoup de cas *7 i2 est conservé dans la tänasbmt 
(dialecte de la région de Timbouctou) et à Ghadamès seuls (v. 
sect. J). Or, nos connaissances de ces deux dialectes ne sont pas 
suffisantes aujourd’hui pour qu’on puisse affirmer que nous pos
sédions une liste même approximativement exhaustive des mots 
en question. Le problème de l’évaluation d’un zéro devient donc 
particulièrement aigu lorsque ces deux dialectes sont seuls dé
cisifs.

Nous avons attribué pour des buts pratiques de répérage le 
symbole de *7 i3 pour ce cas de conservation très limitée de *7i.  
Or, il n’y a pas de raisons sérieuses pour le considérer comme un 
phonème distinct de *7 i2.

Signalons enfin que *7q  est particulièrement fréquent comme 
radicale finale. 11 paraît assurer dans cette position la même 
fonction structurelle, i.e. comme radicale complétive, que 
sémitique. Noter qu’il se distingue en berbère de y final conservé, 
également fréquent, et de w final conservé. Il ne semble pas pos
sible de déterminer si, sur le plan chamito-sémitique, sémi
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tique ou ■h1 berbère est primitif. On se borne à constater que, 
d’une part ils paraissent d’égale fréquence comme radicale com
plétive chacun dans son domaine, et que d’autre part *’, */i  sé
mitiques et *y  berbère remplissent aussi parfois la même fonction.

B. On convient généralement que h correspondant à z etc. pro
vient de *z  protoberbère, et le correspondant W : / de certains 
parlers (ich allemand) paraît nous montrer clairement que ce h 
tähaggart est tout simplement l’ultime degré d’une palatalisation 
générale de z.

En principe le changement z>h n’atteint que z simple, tandis 
que zz géminé se conserve. Dans certains cas il suffit donc de 
regarder les seules données de la tähaggart pour pouvoir dé
terminer l’origine de 71, p.ex. ighal, pf. gazzül «ê. court». Dans 
beaucoup de cas l’analogie a cependant généralisé soit z, soit 
plus fréquemment h dans les deux cas. P.ex. impf./pf. izar/yazzâr 
«précéder», yahhalmad/ halrridd« è. gaucher» (Q. 251).

Il faut noter aussi que le groupe zg devient zz et ne pose pas 
de problème, p.ex. aizar ozÿar, azgar «traverser» des autres 
dialectes.

La comparaison avec les autres dialectes touaregs montre en 
outre que le groupe nz devient en tähaggart ñh avec palatalisation 
de n par assimilation à un stade antérieur z,s,% de h - tandis 
que nh primitif reste nh - ce qui nous offre encore un moyen 
de trancher le problème à l’intérieur de la tähaggart (v. Q. 533- 
554).

Par contre l’analogie a effacé la différence de traitement du 
préfixe du causatif N. Sauf dans quelques cas exceptionnels, S>z 
par assimilation à une radicale h sans égard à l’origine de celle- 
ci. Un tel z ne passe normalement pas à h. P.ex.: zihal caus. de 
ahal «courir» (\/hzl Q. 352), zihar caus. de ahar «avoir en com
mun» (ÿhhr Q. 353), mais masihar réfl. de caus. «unir en soi 
deux races, être de race mixte, äsihar n. loc. «lieu de rendez- 
vous» (v. cependant sect. Q. 373) hurag).

L’examen des emprunts à l'arabe1) montre que le passage 
de z>h est l’effet d’une loi phonétique qui a dû cesser d’agir

i) Charles Pellat: Les emprunts à l’arabe en Ahaggar - Etudes d’Orientalisme 
Lévi-Provençal 1962, pp. 239-259 (v. p. 247).

André Basset: Six notes de linguistique berbère - Annales Inst, ét orient. 
Alger V, 1939-1941, pp. 16-40 (v. pp. 25-28).

Francesco Beguinot: Gli Studi Berberi dal 1919 al maggio 1922 — RSO 9, 
1921-23, pp. 382-408 (v. p. 391).
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voici déjà une période assez longue, car les emprunts récents n’en 
ont pas subi l’action. P. ex. alzani «ê. nécessaire pour . . .»; mais 
zalham c’alzam «charger (qq’un) de ...», aivhan< ivazan «pe
ser», alhimma< ’al-Ôimmah «honneur».

Remarquons d’ailleurs que les emprunts anciens contenant 
z<g classique montrent aussi le passage z>h, ce qui confirme 
l’impression que comme certains dialectes méridionaux la 
tâhaggart a dû avoir un stade intermédiaire z. P. ex. alhîb olzîb 
<’al-gagb «poche», âlhin < âlzin <’al-ginn «mauvais esprit» - 
qui s’opposent encore à des emprunts plus récents comme: 
alzamayat <’al-gamâeah «assemblée», azhal <gahil «ê. ignorant de 
la loi divine».

Des mots comme âkarbuh < harbûs «école primaire» témoig
nent de façon analogue d’un second stade intermédiaire s.

C. Que 7i tâhaggart puisse aussi dans de rares cas provenir de 
s, c’est ce qui, à mon avis, n’a pas encore été signalé. Ce change
ment est l’effet secondaire d’une loi phonétique qui dît que s 
peut devenir s par assimilation à une radicale w ou une voyelle 
u. Si cette assimilation s’est faite assez tôt pour coïncider avec 
le stade intermédiaire s du passage z> z> s> h, s<s a partagé le 
sort de s<z. ss géminé, issu de ss au même stade par analogie, 
se maintient sans changement en hh.

Le cas le plus clair est celui de l’impf. et de l’inf. de Q.639) 
iivhar, pf. wassar, inf. tuhare «c. vieux», dont la racine est j/uisr 
(BN : kab. iivsir, ivassar).

Un deuxième ex. est peut-être Q.622) assad, inf. ûliûd, caus. 
zuhad «ê. mauvais». ss<ss par analogie comme dans wassar*?  On 
ne peut pas écarter la possibilité que dans ce cas il y a plutôt 
changement ss<zz dans des conditions analogues, car les formes 
du BN, kab. azzad, ne sont pas en faveur de ss.

Pour les autres ex. possibles consulter la liste de la sect. Q. 

1). En ce qui concerne l’origine protoberbère de h tâhaggart 
correspondant à des phonèmes autres que ceux de la famille de 
z, les opinions ont été plus partagées. Il est naturel que, dans ce 
cas encore, on ait eu l’idée que ce puisse être h qui était secondaire, 
le son primitif étant soit une semivoyelle, soit b, f — 6 de Ghada- 
mès ayant plutôt été pris pour un stade intermédiaire entre les 
deux termes. Car, comme nous le verrons plus loin, on peut faire 
état d’un certain nombre de cas d’alternance de h avec iv, y, b, f.
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Ainsi F. Beguinot2) établissait la loi phonétique : b post- 
vocalique et surtout intervocalique devient la fricative 6, /’, puis 
la semivoyelle iv, qui disparait à son tour, donnant lieu à des 
contractions (Beguinot ne considère pas dans ses conclusions 
le h touareg conservé).

2) Francesco Beguinot: Sul trattamento delle consonanti b, v, f in bérbero
- Rivista R. Accad. Lincei XXXIII, 1924, pp. 186-199 (v. p. 199).

3) Otto Rössler: Libysch - Hamitisch - Semitisch, - Oriens 17, 1964, pp. 199- 
216 (v. p. 213).

4) ibid. p. 211-212.
5) Werner Vycichl: Die Verben der Klasse UBAK, UFAD, UHAL im Tuareg

- Le Muséon LXXVII/1-2, 1964, pp. 225-230 (v. p. 227).
6) André Basset: Notes de linguistique berbère - Hespéris 1923, pp. 69-81.
’) ibid. p. 79.
8) André Basset: La langue berbère. Morphologie. Le verbe. Etude de thèmes, 

1929, p. 202.
°) ibid. p. 155.

M. Otto Rössler3) se rallie à l’opinion de Beguinot, en établis
sant expressément une loi phonétique: « ursprachliches » [b] > v 
>h>zéro (en position «non protégée», c.-à-d. intervocalique), 
ou [b]>v>ivw[yy (devant ô,ü/ë,z). Il estime d’ailleurs que ce 
développement est la conséquence d’une spirantisation totale des 
«ursprachlichen» explosives dans le libyco-berbère4), dont les 
parlers spirantisants de nos jours conserveraient le stade final. 
Ce seraient selon lui les parlers non spirantisants qui seraient 
moins archaïques, ayant subi après coup une déspirantisation, 
commençant par les géminées. Il s’oppose par là à l’opinion 
généralement acceptée (et partagée par le soussigné), qui con
sidère les parlers non spiranlisants comme ayant conservé l’état 
primitif des occlusives.

M. Werner Vycichl5) se contente de dire qu’il est connu que 
71 touareg peut correspondre à une ancienne labiale.

En ce qui concerne André Basset, qui avait, lui, déclenché 
la discussion avec son article sur le nom de l’aiguille6), sa pre
mière réaction était de considérer que /’ pourrait être primitif7). 
Déjà dans sa thèse sur le Verbe il adoptait pourtant un point de 
vue plus souple, en admettant que le phonème en question était 
réduit à un simple souffle [h] en tähaggart, sans oser se pronon
cer sur son origine8). Il parle en même temps de la chute de b à 
l’impf. int. (forme d’habitude) des verbes de type ec1c2ec3 à l"b, 
phénomène général dans le parler des Ida u Semlal du Sus, 
sporadique ailleurs9). Dans le Handbook of African Languages, 
Part I, La langue berbère, il admet que w(ííw?) peut passer à 
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la bilabiale spirante v (Ghadamès) ou à h (Hoggar)10). Il n’y 
parle pas des correspondances de ces sons avec b et f, qui dans 
ce cadre très large ne lui paraissent probablement pas suffisam
ment générales pour pouvoir établir une loi phonétique.

A ces opinions assez variées nous allons maintenant ajouter 
la nôtre, qui est que h touareg est normalement, au point de vue 
du berbère, primitif; qu’il est devenu 6 à Ghadamès (et Awdjila) 
de façon générale — zéro ailleurs, sauf dans des cas particuliers 
où il se conserve ou bien devient w ou y par assimilation ; qu’il 
alterne en outre avec y, iv, b, f dans des conditions non dé
terminées, qui ne permettent que de constater l’alternance.

Pour justifier cette conception il faut que nous passions à un 
examen renouvelé des exemples produits par les auteurs cités - 
avant de dresser, dans une liste des mots de la tåhaggart conte
nant h, le bilan de nos connaissances actuelles sur son origine 
dans chaque cas, pour nous rendre compte dans quelle mesure 
h primitif s’est conservé de nos jours.

E. Avant d’aborder cette analyse il vaut cependant la peine 
d’étudier le comportement phonétique de h primitif en touareg. 
Rappelons d’abord que nous avons, à l’intérieur de la tåhaggart 
elle-même, deux ou trois moyens apparemment sûrs pour déceler 
7i primitif :

Quand il alterne avec zéro dans une même racine (cp. sect. G; 
marqué 7i2>/i1 dans la liste sous Q).

Quand il suit n non palatalisé en contact immédiat (n se 
palatalisant devant h<z).

Quant il devrait être géminé selon la morphologie, mais 
s’abrège en h simple (hh<zz par analogie ne s’abrégeant pas). 
Cp. err&qqeddar, adj.vb. de yuddar, et emdheggag, adj.vb. de 
huggag, ibborag et ihdreg, yaddukkal et yahiissdl etc.

Signalons ensuite trois lois phonétiques qui s’appliquent à *7i  
primitif, actuellement conservé ou non :

7i intervocalique, géminé ou simple, et moins souvent h post- 
consonantique, peuvent changer de place, apparemment pour 
éviter qu’ils s’exposent à la chute, ou que leur chute éventuelle ne 
laisse pas d’hiatus, ou que, malgré leur chute, ils puissent révéler 
leur présence par la contraction avec une voyelle. Normalement 
7i prend alors la place de la radicale qui précède, mais apparem-

10) v. p. 7.
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ment aussi parfois la place de celle qui suit. Ces cas ont été sig
nalés en marge de la liste de la sect. Q au moyen des sigles 
méth.j (7z postconsonantique avancé), méth.2 (h intervocalique 
avancé), méth.3 (h reculé), p.ex. no. 53, <85, 102. Cp. en outre 
sect. J.

Une 2"h intervocalique se remplace parfois, pour éviter sa 
chute, par une consonne forte identique à la 1" (Peut-être y a-t-il 
aussi des cas de 1 "h remplacée à l’image de la 2"). Ainsi s’ex
pliquent probablement beaucoup de racines aux 2 premières 
radicales identiques, identité en principe incompatible avec la 
structure de la racine chamito-sémitique11). Les cas en question 
ont été marqués par le sigle rempl. à la liste ci-dessous, p.ex. no. 
<85, 64.

La chute de h paraît parfois se compenser par la gémination 
de la radicale voisine. Sigle: gém. comp., p.ex. no. 105.

Il n’est malheureusement pas possible dans ce cadre d’entrer 
dans le détail du fonctionnement de ces lois, qui déborde de loin 
le domaine de h conservé. Cependant les cas de h conservé sont 
naturellement particulièrement intéressants.

F. Jetons enfin encore un coup d’oeil sur le sort des emprunts 
à l’arabe, cette fois ceux contenant h, h, h et ’, e12\ Là encore 
nous arrivons à distinguer deux stades successifs.

Les emprunts anciens montrent le passage de h > h, de ’ ou 
e > /)(?), cl de ’ et £ > zéro ou s’assimilant à l’article arabe, 
p.ex.:

alharir < 'al-harîr «soie», hama < 'ummah (eammah? ga- 
mâeah?) «peuple», dufu, pf. infa < nafas, yanfas «ê. utile à 
. . .», dlahrat < 'al-'âhirah ('al-'uhrâv ?) «L’autre monde», ârab 
< earab «Arabe», dllamâna < 'al-’amânah «foi», dllayot < 'al- 
'âyah «verset du Coran», dllâmst < 'al-eâmmah ('al-'ummah?) 
«peuple», aZZut/cføi < ’al-eiddah, 'al-suddah «période de retraite de 
la femme répudiée».

Les emprunts récents, par contre, témoignent du passage de 
h > h et de £ > y, p.ex. dhmad < hamid «rendre grâces à Dieu», 
aybdd < eabad «adorer».

h et h se conservent apparemment tels quels, sans qu’on 
puisse distinguer plusieurs périodes. Pour h ceci n’est pas éton-

u) Cf. .1. H. Greenberg: The Patterning of Root Morphemes in Semitic - 
Word VI, 1950, pp. 162-181 (v. pp. 162 et 167).

12) Cf. Pellat, op. cit. note 1), pp. 245-247.
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nant, h étant nn phonème berbère stable et sans doute ancien. 
Par contre, c’est peut-être par hasard qu’on ne peut déceler un 
seul cas de h disparu. On peut donc apparemment affirmer qu’à 
une première période il y a eu confusion de h et h (> /?), à une 
seconde de h et h (> d).

Le traitement de h et e dans les quelques emprunts anciens 
peut être pris comme une maigre confirmation de notre hypothèse 
du caractère primitif de h touareg, dont ils auraient partagé le 
sort.

G. Correspondance: N = WDYGh. = Ghad. = BN

Puisque T ou N : h correspond souvent à zéro, soit dans le 
BN, soit dans une partie de l’aire touarègue, le tableau ne peut 
être complet sans qu’on envisage aussi le cas où il y a zéro pan- 
berbère à une place où l’on peut affirmer avec certitude qu’il y 
a une radicale perdue. Car même le dialecte le plus conservateur 
de h, la tånaslamt, présente un grand nombre de cas où il n’y 
a que zéro. Des ex. seraient: als, pf. Usa ÿls^- «ê. vêtu», akar, pf. 
yukar |/~kr «voler», tous les deux panberbères. — Il y a plusieurs 
raisons pour ce faire :

Le zéro partiel, là où il existe, ne se distingue en rien du zéro 
panberbère. Cp. N : agrah, pf. igrah = II : agrá, igra avec NH : 
aktu, iktâ. — Nous avons des emprunts à l’arabe où une laryngale 
(e) correspond à zéro touareg, soit anfu, infa = kab. anfae < ar. 
nafae. — Les semi voyelles m, y, traditionnellemment faibles elles 
aussi, reçoivent en berbère un traitement différent de *h,  p. ex. 
H: agru, igraw «trouver», avec vocalisation, mais sans dispari
tion complète. — Dans des mots différents d’une même racine on 
a souvent dans un même dialecte tantôt zéro panberbère, tantôt 
zéro partiel. Cf. à ce sujet, dans la liste à la sect. Q, les no. mar
qués /¡2>à1, p.ex. 410) hussal vb. dénom. de ëssîl.

Aussi avons-nous choisi, dans nos reconstructions, de repré
senter le zéro panberbère par le même symbole que le zéro par
tiel: *h.  Nous avons donc abandonné notre ancien système13^, 
où *w 2 ou *{/2  égalent ce :'7z, étant convaincus aujourd’hui qu’il 
ne s’agit que d’un phonème un, les alternances vocaliques étant

13) Le problème berbère des radicales faibles - Mémorial André Basset, 1957, 
pp. 121-130. 
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dues à la qualité des voyelles avec lesquelles s’est contracté *7i  
(aktu < *aktuh,  dis < :ialsih, iktd, Usa < *yuktah,  ■yulsah etc.), 
non pas à la nature de la radicale perdue elle-même.

14) op. cil. notes ') et 2), et U. Paradisi: Il Bérbero di Augila (RSO XXXV, 
1960, pp. 157-177).

15) J. Lanfry: Ghadamès, étude linguistique et ethnographique (1968) et A. de 
Calassanti-Motylinski: Le dialecte berbère de R’edamès (1904).

Pour la différenciation protoberbère de zéro panberbère el de 
zéro partiel, v. sect. H fin.

II. Correspondance: N = VVDYGh. = Ghad. = BN
h h 6 +

A côté du zéro panberbère nous avons le zéro partiel du ber
bère du Nord, correspondant à h pantouareg. Il a à Ghadamès, 
et probablement à Awdjila aussi s’il faut en juger des données 
relevées surtout par F. Beguinot et U. Paradisi14^ — le pendant 
6 fricatif bilabial (sic André Basset dans ses notes de voyage 
manuscrites; Lanfry b, Motylinski /”15> ; Beguinot p). P.ex.:

ahdy = ahdy = aôae = ay «razzier, prendre» J/7i17i2y; dhdd = 
dhdd = dhdd = ? «jurer», nv. tdhôde = tdhôde = tdôudi = ? |/7j2Ôi(G 
hargdt = hargdt = bdrg = argu «rêver», nv. tdhargit = tdhargit = 
uôdrgdt (fém.) = targit |/h2rgh1.

La forme aydb «lait», relevée par Beguinot et Paradisi à 
Awdjila, paraît nous indiquer que T: dh/âhhaivdn «lait» est le 
résultat d’une contraction de *ayah  ÿhyyh2. Elle n’aurait donc 
rien de commun avec Ghad. asdf = kab. ass «jour», qui a une f 
dentilabiale ordinaire.

La correspondance avec Ghad. 6 a joué un rôle prépondérant 
dans les essais de prouver que h touareg provient d’une ancienne 
labiale, mais à tort selon nous. La correspondance T: h = Ghad. 
ö est un fait général sur le plan local, l’alternance de ces phonè
mes avec b (f?) un fait sporadique panberbère.

Les consonnes w, f, b existent à Ghadamès comme des pho
nèmes à pari, malgré la généralité de la correspondance h = 6. 
Pour b, considérer le verbe dzbubii (Mot.) = T: sdbbaggat (?) 
«accuser de mensonge, blâmer» (co T: bahn Q. 14, cf. sect. M) 

zbubii (Lan.) (?) «enfumer» ( T: dhu Q. 115, ihohân Q. 189).
Il y a une divergence entre les anciennes notations de Mo- 

tylinski et d’André Basset sur quelques points importants où 
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AB avait entendu 6, Mot. b ou /’. Il s’agit des verbes traités à la 
sect. N qui dans certains dialectes présentent une alternance : 
b aux thèmes simples - '■h2 à l’impf. int.

Le nouvel ouvrage du P. Lanfry vient confirmer les notations 
d’André Basset, selon lesquelles ces verbes ont connu à Ghadamès 
la communication du 6 < *h 2 de l’impf. int. aux deux thèmes 
simples, soit: abdad//ibaddad (AB., Lan.), non pas afdad//^ (Mot.). 
— Nous regrettons vivement qu’il n’ait plus été possible de tirer 
parti de l’importante documentation nouvelle de Lanfry dans la 
mesure souhaitable, surtout en ce qui concerne la vocalisation.

Nous sommes donc d’avis que le 6 de Ghadamès (et d’Awdjila) 
est secondaire, étant le résultat ultime d’une sonorisation de h, 
n’ayant la plupart du temps aucun rapport avec b panberbère, 
avec lequel il alterne cependant dans quelques cas mal expliqués, 
entièrement comme h ou zéro des autres parlers (cf. sect. N).

Les formes fém. des noms de nombre T: assa, assahat «sept», 
tazza, tazzahat «neuf» sont à Ghadamès sans 6, probablement 
par analogie au mase. : sa, sal el tasu, tasiit.

Il convient de signaler à cet endroit que le BN connaît aussi, 
dans des mots d’origine berbère, un h apparemment primitif, 
d’apparition beaucoup moins fréquente que le h touareg. C’est 
là un phénomène qui attend encore une investigation approfon
die. Il faut être conscient de la possibilité qu’il s’agisse d’un h 
analogue au h de la sect. L, ou d’un h réservé à des onomato
pées. Et il reste surtout de déterminer avec quels sons, y compris 
le zéro, il alterne dans l’aire berbère entière. Jusqu’ici un seul 
cas suffisamment sûr de correspondance avec h touareg a été 
porté à ma connaissance, v. sect. Q.120 ihi.

De façon analogue h du BN n’est peut-être pas toujours à 
interpréter comme à la sect. L. Considérer des cas comme Q.195 
mahahwar = kab. hhizwar.

Il faudra sans doute à la longue choisir un symbole spécial 
pour le zéro partiel: *7 i2 (ou */i?)  pour le distinguer du zéro 
panberbère: :i7q (ou *7i?).  Cette étude constitue un premier essai 
dans ce sens. Cependant nos connaissances actuelles, surtout des 
dialectes décisifs de la tiïnaslamt et de Ghadamès, sont encore 
insuffisantes pour faire la distinction dans la majorité des cas. 
L’alternance sporadique de *7i x avec *h 2 dans la même racine 
pose encore des problèmes mal résolus. Beaucoup de :i:7q se 



Nr. 3 15

révéleront inévitablement, avec l’accroissement de nos connais
sances, comme des *h 2. Et finalement beaucoup de zéros du BN, 
quelques zéros et quelques h touaregs, resteront inexplicables, 
simplement parce que les mots en question ne sont pas employés 
dans le nombre voulu de dialectes.

16) v. AB. op. cit. note 8), p. 70.
17) ibid. p. 39.
18) op. cit. note 15) p. 194.

J. Correspondance: N = WDYGh. = Ghad. = BN
h + 6 -

Dans certains cas le zéro partiel s’étend au touareg, à l’excep
tion du dialecte tânaslamt, qui donc avec celui de Gliadamès se 
révèle comme plus conservateur à cet égard que tous les autres 
parlers. Des ex. sont:

tehayne = teyne = bina (sans préfixe d’état, désinence -tz) = 
fini «datte(s)»; arh/irha = ar/ira = abr/ibru (métathèse, v. ci- 
dessous) = iri/ira «aimer; vouloir»16).

Il est extrêmement douteux qu’on doive le cas échéant at
tribuer à cette correspondance un symbole particulier: *h 3, car 
beaucoup de faits portent à croire qu’il s’agit de la conservation 
de *fi 2 dans des conditions particulières, soit en finale absolue 
après voyelle, et en toute position après consonne. Nos tentatives 
de différenciation demeurent tout à fait gratuites, servant le but 
pratique du répérage.

Il importe de noter que les dialectes N et Ghad. distinguent 
parfois des racines avec *7q  et *7 i3, confondus partout ailleurs, 
p.ex. N: alh = WY: aZ//impf. int. T: ihâll «pleurer» =/= T: al = 
Ghad. *al,  pf. ilu = BN: *a/,  pf. ila «avoir» \/lh3h1 \ZlhJii; 
N: anhi WYH: ani/IT: ihânnay = BN: annay1^ T: ani = Ghad. 
ani = BN: B. Snus, ani; uni «monter à cheval» ÿnh3y j/n/qz/; 
Ghad. arnab «accroître» =£ T: arnu = Ghad. arnu, pf. irna 
«vaincre»; Ghad. udab = T: ad «plier» Ghad. udu = T: udu, 
Y: adu (AB) «tomber», pf. T: yudä =£ yudâ.

Des impf. int. comme ihâll, ihânnay sont dus à une métathèse, 
évidemment pour éviter la gémination et la position intervocalique 
malaisées de h (< *ilâhhah,  *inâhhay').  Dans Ghad. abr (impf, 
int. ibarr = T: *ihârr,  Lan., Richardson d’après Mot.18) la mé- 
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tathèse s’est étendue aux autres thèmes. De même dans l’infinitif 
T: ahanay.

Le verbe Ghad. arnaô ne représente guère un cas de conserva
tion isolée de h par rapport N: arnu. En eilet il paraît s’agir de 
deux verbes distincts dans certains parlers, mais confondus dans 
la plus grande partie de l’aire berbère.

Il arrive donc que *7 i3 se conserve dans certaines conditions 
dans les autres dialectes touaregs, en remplissant ainsi les con
ditions formelles de *h 2; pour la conservation analogue de L/q 
cp. sect. G. Ce fait confirme notre soupçon qu’il ne s’agit que d’un 
*h2 tombé dans des positions déterminées.

Dans certains cas */i 3, conservé en tanaslamt, se conserve 
aussi, dans les mêmes conditions, dans une partie seulement des 
autres dialectes touaregs. Ainsi le groupe nh est peut-être plus 
stable en tàhaggart qu’en tayrt. Cp. N: anhil, H: anhil, WY: anil 
«autruche» et N: tadhant, H: tadant, WY: tadhant «graisse».

K. Correspondance: N = WDYGh. = Ghad. = BN 
h h h ?

Malgré ce que nous avons dit de la généralité de la correspon
dance T: h = Ghad. 6, on possède une faible quantité d’ex, d’un 
phonème h à Ghad. qui paraît correspondre à T: h. Tels sont 
d’après Motylinski19) :

da-h = da «ici», sa-h = sa «ainsi» (cp. T: da = da-h, de = 
dë-h, së = së-h) ; u-h = a, i-h = i, a-h = a «adj. dém. » ; uiv-ahi = 
mu, fém. tuin-ahi = tuw, pl. inaiv-ahi, tinaiv-ahi «subst. dém.» 
(cp. T: wa = wa-h etc.).

na-h = na «particule d’interrogation»; ih «oui», ah «certes» 
(dém.?); uhu «non» (cp. T: aha «non»).

hallan, hallan = halÇ?) = killan «très, beaucoup» (cp. T: 
hallan).

Dans les démonstratifs et les adverbes il s’agit peut-être à 
Ghad. aussi bien qu’en T de variantes à la pause. Il faut cepen
dant remarquer qu’en principe le berbère ne semble pas con
naître des formes pausales particulières, et que le nefusi paraît 
indiquer que -h soit une forme abrégée de -ha (v. Q.2).

Dans les interjections il n’est pas surprenant de rencontrer 
des sons qui ne sont pas des phonèmes ordinaires de la langue.

19) op. cit.
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Iran paraît n’être qu’une variante de /an «suif. 3. pl.m.» dans 
certaines positions (après consonne?).

ah «être (dans . . .)», invoqué par Motylinski20) pour ex
pliquer la phrase makk ahin zumaran n-Lamtayn «comment vont 
les moutons des Touaregs» n’existe guère à Ghad. Il doit s’agir 
de la forme élargie de mak[k], soit makk-ahi21) suivie de la par
ticule du génitif n (cp. les démonstratifs uw-ahi etc. et d’autre 
part T: ammak, suivi de complément de nom).

20) ibid. p. 32.
21) ibid. p. 43.
22) Par alternance nous comprenons une relation de phonèmes non explicable 

par une loi phonétique.
Hist.Filos.Medd.Dan.Vid.Selsk. 43, no. 3.

L. Alternance: *7i  - T: h, BN: h.
Il arrive que le phonème protoberbère */i,  réalisé comme h 

ou zéro en touareg, zéro en berbère du Nord, alterne avec T: h, 
BN: 7i22), p. ex. :

H: harnan «montrer les dents à . . .», chaman «grincer des 
dents contre . . .»; Ayt-Sadden: arriaz \/h1inz (= T: abaz) «pren
dre, saisir», cv> hammaz «serrer le poing»; kabyle: uhvu 
(= alivay) «ê. Lâche, détendu», cv> labbwah «ê. plat et large» (<x> 
T: ilwi = aliv «ê. large»).

L’impression que nous donnent ces quelques ex. est que h, h 
peut être une forme renforcée de *h,  employée dans des verbes 
à valeur expressive. 11 faut cependant élargir la collection des ex. 
pour pouvoir en juger. En kabyle h n’est pas rare comme der
nière radicale justement dans les conjugaisons qui ont en touareg 
(et partiellement en kabyle) une dern. rad. *7i,  remplacée par t 
dans certaines positions. Cp. en outre sect. H, fin. En tous cas 
il paraît s’agir de deux phonèmes protoberbères distincts, pas de 
variantes d’un seul.

M. Alternance: *7i  — iv, y berbères.
Partout dans le domaine berbère on peut observer des ex. 

d’alternance de *h  avec les semivoyelles iv et y. Dans beaucoup 
de cas il semble s’agir à première vue de l’assimilation de h à une 
voyelle voisine, resp. i (e) et u. Cependant le nombre des ex. 
où un tel changement phonétique ne peut être supposé, n’est 
nullement moindre. Il y a selon nous une triple explication de 

2
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cet état des choses, sans qu’on puisse dans chaque cas déterminer 
laquelle est en jeu.

L’alternance *h  — iv, y indépendante de l’influence de l’en
tourage, qui est surtout fréquente quand il s’agit de la dernière 
radicale, est probablement due à l’extension par analogie de *7i  
au profit de u> et surtout de y. Il est connu qu’une semivoyelle 
peut tomber en finale absolue après une voyelle pleine (p.ex. 
T: âmasro, fém. tamasroyt, adj. vb. de asry «pratiquer la liberté 
des moeurs») ou se vocaliser après la chute d’une voyelle cen
trale. Dans les deux cas le résultat acquiert l’aspect d’un mot à 
radicale *7i  tombée, ce qui doit laisser le champ libre au jeu de 
l’analogie, et bien entendu dans les deux sens. Par conséquent, 
dans beaucoup de cas, il n’est plus possible de déterminer la 
situation originelle. On ne peut que juger séparément de chaque 
mot, en sachant bien que si l’on avait plus de mots de la meme 
racine, plus de représentants dialectaux du même mot, on pour
rait être amené à changer d’avis. — Ce qui compte pour notre 
sujet, c’est qu’il n’est pas question d’un véritable changement 
de *h  en iv, y ou inversement, mais d’un substitution.

L’alternance de *h  — iv, y avec choix entre les deux semi- 
voyelles dépendant de l’entourage, peut être due à un passage 
direct *h  > iv, y par assimilation, comme nous l’avons déjà dit 
(sect. D). Il serait beaucoup moins plausible de supposer le pas
sage inverse iv, y > *h.

Il faut cependant remarquer que l’assimilation peut aussi se 
faire à partir de la semivoyelle, dans quel cas nous serions de 
nouveau réduits à une alternance inconditionnée de *7z  — iv, y. 
Cp. p.ex. H: teivete, kab. piyipa nv. du verbe divt «frapper», 
pour lequel aucune alternance avec *7i  n’a pu être démontrée, 
et où par conséquent il y a simple assimilation de w > y.

L’alternance avec w a été considérée comme représentant un 
stade intermédiaire du passage présumé de *b  > li. Il est vrai que 
le passage de b (et de f') à w est sporadiquement attesté en ber
bère, même dans des parlers non spirantisants, p.ex. II: abddd, 
nef. dtvddd, zen. awôdô «ê. debout», H: dkf, kab. dfk, B. Snus 
divs, us «donner». Mais dans aucun cas il n’a été possible de 
démontrer un passage ultérieur à h ou zéro, mais seulement une 
alternance b, f (tu) — h (cf. sect. N et O).

11 ne faut surtout pas se laisser tromper par l’aspect particulier 
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que prend celte alternance à Ghad.: b, f - 6. Ghad. 6 peut alter
ner avec b, f, iv, mais il s’en distingue comme phonème autonome, 
et à notre avis il n’a pas été montré qu’il soit le résultat d’un 
changement phonétique de ces sons. P. ex. Ghad. atzraô (Mot. 
tirab) «écriture» n’a pas la même racine que le sg. T: têrawt, 
pl. têra «lettre» \/hrrw, mais \/h1rh2 comme le verbe correspon
dant uraô (Mot. uraô) «écrire», car urab est identique à kab. oru, 
pf. ijura, tirab se couvre avec kab. pira (et peut-être avec le pl. 
T, qui provient cependant plutôt de têraw par simple chute de 
m). D’autres dialectes ont ary \/hlry «écrire» (B. Snus), aucun 
à ma connaissance n’a :i'ariv yi^rio dans le verbe.

EXemp 1 es de :'h — iv, y indépendamment de l’entourage: 
Forme secondaire des particules affixes de verbe, p.cx. T: 

hâs, Ghad. et BN: yas (= as, as) «à lui». — Il faut mettre en garde 
contre l’idée que has, yas soient nécessairement des formes post- 
vocaliques, augmentées d’une consonne initiale destinée à rem
plir l’hiatus. Si BN: yas paraît aujourd’hui réservé pour l’emploi 
en cette position, T: hâs est simplement une forme principale
ment employée en tête de complexe verbal, que le mot avant lui 
se termine par une consonne ou par une voyelle, p.ex. : âbs 
hâs-ilkâmdn/âlds iva hâs-ilkaman «Un homme/l’homme qui le 
suit». - On note dans ce contexte que hin, particule d’éloigne
ment, de nom, id. à în/hîn particule de verbe, est toujours pos
sible au lieu de in, p.ex. ablal-hîn «la pierre-là». — Il est donc 
plus vraisemblable que h, y appartiennent effectivement au mot, 
ayant été voués à la chute en position post-consonantique. Il 
paraît être indifférent que la forme BN est en principe postver
bale, employée après verbe à voyelle finale, là où le T préfère 
la contraction, sauf dans des cas isolés comme inna-hâs = inn-âs 
«il lui dit». — La forme N: has pourrait indiquer que as ne soit 
qu’une contraction de '■has, hâs ayant surgi secondairement à 
l’analogie de as.

HGh.: ossâhdt, tazzâhat, forme fém. de assa «sept», tazza 
«neuf», NY: dssaydt, tazzayat.

H: tdhattuft = tëyattuft «fourmi».
H: hdkdkat ^etkh1khx = hdkyky «rire aux éclats».

2*
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T: - = Ghad. abaran, abarn, Awdj. (a)brûn = nef., B. Snus 
ardn = kab., Sus atoran «farine».

T: ahar = zen. ar/iran ou war/waran, féni. tarât «lion» (fausse 
interprétation du préf. d’état d’annexion?).

H: dns «passer la nuit» j/ns/q, mansaw «prendre le repas de 
nuit».

H: akal «passer le midi» ÿklhi, maklaw «prendre le repas de 
midi ».

kab. timalsiwt, tamalsawt, nv. de ois \ lsh1 «è. vêtu».
H: tâkammawt, nv. de akmu ]/kmhi «faire mal».
Les deux derniers ex. montrent des alternances qui sont assez 

régulières (nv. avec -w, vb. avec -Yq), probablement à cause de 
la contamination par analogie dedeux variétés de verbes distincts.

Exemples de *h  — m, y avec dépendance de l’entourage:

NW: zuhar = H: huhar = Gh.Y: zuwar = Ghad. zuwar = kab. 
zur «ê. fort, gros».

H: ahu = Ghad. ubu = Sus awwu, aggu «fumée».
H: sahad = Y: sumad (< *suhad  forme parallèle?) «souffler».
H: tahunt = Gli.: tawant, tumant = Sus taggunt «pierre».
II: tdhort = G11.: tårnurt, tawmart = Ghad. tabburt, pl. taburu 

(Lan.) = Sus taggurt, kab. pabburp «porte».
II: tashart = B. Snus pasmar]) «couvercle, bouchon» (assim. à 

a < *ü  dans les n. instr., cp. dsdru «clef» de ar \/hArh1 «ouvrir»).
II: guhal \/ghl = kab. gguzal \ wgl (métathèse) «ê. orphelin».
H: hargat, pf. ihurgat = Sus wmarag «rêver».
II: tüh drgitltihûrga = Sus tamargît «rêve».
H: huñhar [/hnzr = Sus munzar «saigner du nez».
II: buggat «ê. convaincu de mensonge» < b ahu \/bh2h1 «men

songe ».
H: hadan «autre» cv> mi-yod «certains», kab. ma-yad, Sus wa- 

yyad «autre» (composés avec dém. ma ; assim. au pl. mi?).
H: ehan = Ghad. ayan (Gh. yanân) «tente» (assim. à la voy. 

d’état?).
H: tihay = Y : tiyay «obscurité» (id.?).
T: tehele, tehale = Ghad. tabali (AB), Awdj. tabal = kab. tili 

«brebis» (id.?).
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T: ehad, ehod, ehad = Ghad. i6ad = nef. uat = kab. id «nuit» 
(id.?).

On constate que souvent la semivoyelle est géminée (et partant 
peut aboutir à ggw, gg, bbw, bb). La gémination peut être justifiée 
comme dans les verbes à l"h, qui en effet doit être géminée dans 
le système verbal touareg au moins (cp. sect. E). Ailleurs il faut 
peut-être compter avec le résidu d’une troisième radicale *h!  
perdue. Ainsi il est clair que le verbe ahar «boucher», qui est à 
la base de tahort, tashart, est un verbe creux comme tant d’autres 
et doit avoir la racine donc: *tâ-h 2h1ûrt > *taivu>urt ‘! Cp.
Ghad. sg. taôburt, dont 66 géminé semble bien acquis. D’autre 
part des formes comme Gh.: taunvart pourraient indiquer une 
mélathèse de quantité > *unuû,  telles qu’on en trouve fré
quemment en sémitique.

N. Alternance: *h  — b berbère.
Le meilleur argument des partisans d’un changement *6  > *h  

est constitué par une petite série d’exemples d’une alternance 
b — h à l’intérieur du berbère même. Il y a limitation dans tous 
les cas de ces phonèmes à la place de la première radicale, et 
apparemment dans la seule position devant voyelle ou entre 
voyelles. Le phénomène est régulier à l’impf. int. chez les Ida u 
Semlal du Sus, où il atteint même les emprunts à l’arabe, spora
dique dans les noms verbaux de ce même parler, sporadique 
partout ailleurs. Voici les ex. produits jusqu’ici:

«s’arrêter, se mettre/être debout» ÿbdd.
Sus ibadd//itbaddad (impf. int. à préf. T, passé à un type diffé

rent à cause de l’identité des 2 dern. rad.).
kab. yaôdad/lyattaddad, iöaddad, yattaôdad (le premier impf. int. 

paraît être une altération de *yaddaÔ  avec préf. T par analo
gie23)), nv. adduô, abdaô.

Ghad. i(>dad (Lan.)//iôaddad (AB, cf. sect. H).
T: bdad/¡ibâddad, nv. tebadde.

Pour la forme dial, aivdad v. sect. AI.

«taille (stature) » \hdd.
Sus tiddi

23) kab. 6, Ö proviennement régulièrement de b, d resp.
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kab. ?
Ghad. ?
T: tehddde = tebadde.

On suppose normalement que ce nom dérive du verbe abdad-, 
il faut cependant se rappeler que cette présomption réside unique
ment dans les faits qu’il y a une parenté de sens possible («la 
stature qu’on a debout») et que l’infinitif T tebadde a aussi le 
sens de «taille»; tehadde, tiddi, relevé aussi dans d’autres parlers, 
n’a à mon avis jamais été rencontré avec le sens d’un infinitif.

« être humide » \/bzg, bdg.
Sus ibzagllyazzdg (aussi «ê. enflé») 
kab. gabzagllyattazzag, iôazzag (préf. T secondaire), nv. azziig 
Chenwa ibzag//yaffazag
Ghad. ibzag (Lan.)//ibaggag (AB, cf. sect. H) 
T: ibdagl/ibâddag

« annoncer.» j/bdr 
Sus ibdar//yaddür 
kab. yabdar//yattadar, yattabôar (d interv. < dd), nv. 
Ghad. ibÔar//ibaôôar (Lan.)
T: -

« se ceindre » \/bgs, gbs.
Sus ibaks//yaggas, nv. aggwas
kab. yabgasj [yattagas, ibaggas, yattabgas, nv. aggus. 
Ghad. ?
T : igbas/ [igâbbas

« partager » ]/bdh.
Sus ibdu/lyatta, nv. tittît
kab. uabdullibattu
Ghad. ?
DW: ibdu//ibîddu (AB, Ma.)

«percer» ]/bgh.
Sus ibgu//yagga
kab.
Ghad. ?
W: abag \/hbg (?AB), H: adag \/dhg (??)
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«commencer» j/Wic/ < ar. y'bd’. 
Sus dbdu/lyadda, nv. tandbdüt «été» 
kab. ydbdii//iôdddu, nv. anaôôu «été» 
Ghad. dbdu//ibdddu (AB, Lan.), nv. anzfdu «été» (Mot.) 
T: -

« poussière » f/byy (by hl).
H: tåboqqa = tåhoqqa

L’origine de h n’a pas été établie avec certitude.

«être mêlé, remué» ÿbrivy, hrivy.
H: bdrivay «ê. bouleversé» oo maharivy «c. éparpillé».

Tous les deux dérivés de la racine de arivy «mêler» et pass, 
par préfixation d’une nouvelle radicale (Foucauld). L’origine de 
h n’a pas été établie avec certitude.

Pour la conclusion que nous tirons de ces ex., v. fin de la 
sect. O.

O. Alternance: *h  — f berbère.
Il existe un cas d’alternance - f qui ressemble à ceux de la 

section qui précède. C’est celui de l’impf. int. du verbe :

« donner » [kfh, fkh.
Sus ifkj [yäkka, nv. tikki 
kab. yafkjyattak, nv. piksi (ks < kk par palatalisation) 
Ghad. ikf (Mot.)//iôdkk (AB) (Lan.) 
T: yakf//ihâkk, nv. tehake.

Pour la forme dialectale aivs, us, v. sect. M.

On s’aperçoit vite, que si l’on pouvait admettre que la forme 
dfk était plus primitive, voire que /’était issu de b par assimilation 
à la sourde k, on aurait un cas presqu’analogue à celui de dbdu, 
dbgu. — Cependant c’est une tendance phonétique prépondérante 
de placer les fricatives devant les occlusives (cp. Alexandre > ar. 
’al-’iskandar), et la forme touarègue n’est pas entièrement isolée. 
Hors de Ghadamès elle a encore été signalée chez les Ayt-Sadden 
(Maroc): asf, et en zenaga : okf ou offa.

S’il fallait considérer akf comme plus primitif, on aurait déjà 
une alternance *h  — f hors de la première radicale, car ce serait 
alors ihâkk qui aurait subi une métathèse, analogue à celle qu’on 
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observe dans ihâll, ihânnay, Ghad. ibarr (cf. sect. .1). - Ajoutons 
que la supposition de M. Rössler24) que kk provienne de ivw(< bb) 
comme dans l’impf. int. de aivt//akkat «frapper», est à notre avis 
une pure spéculation.

24) op. cit. note 3), p. 210.
25) op. cit. note ’), p. 135-136; w regardé comme le point de départ.

Nous n’osons pas trancher la question. Il vaut mieux constater 
encore simplement que l’impf. int. a une racine différente de celle 
des autres temps.

Les autres exemples de l’alternance *h  — f n’arrivent pas à 
ébranler l’impression que cette alternance diffère de celle *7i  - b 
en ce qui concerne les conditions morphologiques et la place de 
la radicale en question. Les voici :

« voir » \/fnij.
H: saffanny |/fny «regarder en l’air d’une manière orgueilleuse 

et prétentieuse» cv>
H: hanyhany \/hny ( = kanykany ]/kny) «aller en tous sens en 

cherchant à voir» (l’origine de h n’a pas été établie avec 
certitude).

Ces deux verbes sont sans doute à rapprocher de any, impf, 
int. ihânnay (Foucauld; v. sect. J). Il est donc probable qu’ils ont 
subi tous les deux une métathèse de la racine, analogue à celle 
de ihânnay

«saigner du nez » \/fnzr.
H: fimhar yfnzr «av. la narine coupée» = kab. flimzar «saigner 

du nez» cv
T: hunzar (H: hunhar) ÿhnzr «saigner du nez» (H: «éprouver 

du dégoût pour») = Sus iminzar = Ayt-Seghruchen (g)gunzar 
= B. Snus bbunzar.

Ces deux verbes sont sans doute dérivés de T: tënzart/tinzâr 
f/nzr «narine/nez» (Foucauld) par préfixation d’une nouvelle ra
dicale. A cause de leur coexistence en H il n’est guère possible 
de les regarder avec André Basset25) comme des doublets. Cp. 
d’autres dérivés comme kab. hhnnzar = yiinzu «bouder», yyunzar 
«ê. aquilin (nez)» j/ynzr, ynzh; Izayan kkunzar ÿknzr «saigner 
du nez» (dont Awdj. tkinzîrt «nez» paraît être un nom déverbal).
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Il est à notre avis trop dangereux de songer à un simple as
sourdissement de iviv, gg dans les cas de //', kk respectivement, 
changement dont il serait bien difficile de démontrer l’existence 
ailleurs (malgré l’impf. int. de aivt, kab. akkaf). Il faut plutôt 
comparer avec des cas comme barway, maharivy *h  — b, hanyhany 
cvi kanykany *h  — k.

« aigui lie » \Zgnf2^.
Il y a alternance panberbère hors du touareg entre : tissagnaft 

\/gnf et tissagnit ÿgnh, gny (avec leur variantes phonétiques). 
A cause de la parenté avec le verbe agnu, agny «coudre», on peut 
écarter la possibilité d’une assimilation avec la désinence fém. 
ft > tt > t.

« laine » \/çLhf, dwf?
Il y a alternance panberbère entre tadutt (Sus), paôutt (kab.) 

et taduft (II), taduft (Chawiya), padufp (Rif). L’assimilation de 
ft > tt > t n’est pas attestée ailleurs et ne doit guère être invoquée 
ici27>. tt ( > tt par extension de l’emphase) se compose de t, 
remplaçant de h, et t, désinence féminine. - Sans doute à rap
procher d’ar. sûf\/sivf.

Considérant maintenant les exemples des sections N et O, il 
est clair que les alternances *h  - b et *h  - f sont assez bien at
testées. Néanmoins le nombre des ex. ne suffit pas pour établir 
que chaque *h  protoberbère, ni chaque :i:h2 seulement, provienne 
de *b  ou de *f,  et surtout ils ne permettent pas d’établir que f 
ne serait qu’un stade intermédiaire du passage *b  > *h.  — On ne 
peut pas non plus en conclure, comme l’a fait M. Rössler, que 
chaque devrait dans certaines conditions phonétiques devenir 
6 > h (en réservant l’éventualité d’autres h qui n’auraient pas 
cette origine)28).

Ce qui est gênant dans les ex. ci-dessus, c’est qu’on ne peut 
pas les définir simplement en des termes phonétiques. Il n’est 
pas possible de maintenir que le changement a lieu dans telles 
et telles conditions phonétiques. A côté des alternances invoquées

26) op. cit. note 6). Noter que zen. tsugnat «aiguille», H: tasubla, tjsugla «grande 
aiguille de tapissier», B. Salah pissûbla «grosse aiguille» etc. est un mot différent 
de celui ci-dessus, avec lequel il coexiste souvent dans le même parler (B. Salah 
pissagnïf), zen. dSSigni «alêne»),

27) cf. op. cit. note 2), p. 194.
28) op. cit. note 3) et 4).
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il existent toujours beaucoup plus d’exemples des phonèmes b, f, 
w, y, *h,  chacun sans alternance avec les autres.

28) cp. Sabatino Moscati, Anton Spitaler, Edward Ullendorfï, Wolfram von
Soden: An Introduction to the Comparative Grammar of the Semitic Languages 
(Porta Linguarum Orientalium NS VI, 1964), pp. 72-74.

Si M. Rössler avait raison que c’est *b  intervocalique qui se 
réduit à 6 > h > zéro, on s’attendrait à ce que grand nombre de 
mots isolés, où l’analogie d’autres formes de la même racine 
n’auraient pas de chance de jouer, illustreraient ce changement 
— ou autrement dit, on ne s’attendrait pas à ce qu’il existe beau
coup de mots isolés avec b intervocalique, comme on en trouve 
effectivement partout, même à Ghadamès.

Il ne faut pas, à notre avis, attacher trop d’importance au fait 
que l’alternance *h  — b ait été régularisée dans un paradigme 
morphologique (impf. int. opposé à impf./pf.). Il peut s’agir de 
l’extension par analogie de quelques cas isolés. Il y a lieu de 
comparer avec l’alternance *h  — iv, régularisée de façon analogue 
(verbe — nom verbal; cp. sect. M).

Nous ne pouvons donc rien dire, sinon qu’il y a une alter
nance, que deux racines apparentées se complètent, sans pouvoir 
dire de quelle nature est celte alternance, quelle direction aurait 
eue un éventuel changement phonétique. Nous penchons à con
sidérer le phénomène sous l’angle de l’hypothèse des radicales 
complétives au moyen desquelles on explique en sémitique la 
création, à partir de bilitères, de trilitères divergents mais ap- 
parentés28 29).

Nous avons en berbère d’autres cas analogues qui nous lais
sent dans un embarras pareil, p.ex. l’alternance bien attestée 
entre k et y, w. Cp. H: izay «ê. lourd», nv. âzûk’, H: ifaw «faire 
jour», nv. ta/’uk «soleil»; II: afsy = Y: absak «désagréger»; II: 
aly, Y: alak «ê. suspendu»; II: husy = N: huskat «ê. beau»; H: 
azmy = Ghad. azmak//zammak «coudre»; B. Snus yansi/yansaivan, 
însi/însayan = H: ekanisi/ikanûsay «hérisson».

P. Correspondance: *h  = b extraberbère.
Pour étayer encore l’hypothèse du changement *£>  > *h  > zéro, 

on s’est efforcé de produire des ex. de mots contenant b, p (f) 
des autres langues chamito-sémitiques, voire des langues négro- 
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africaines, qui auraient une parenté génétique avec des mots 
berbères contenant :î7i30>.

Les essais dans ce sens n’ont pas réussi à convaincre la ma
jorité des chercheurs et sont, à notre avis, voués à l’échec tant 
qu’on n’arrive pas à dégager des correspondances précises entre 
les différentes branches de la famille chamito-sémitique. Ces rap
prochements sont utiles pour autant qu’ils enrichissent les maté
riaux à partir de l’ensemble desquels on pourra essayer d’établir 
des correspondances, mais pour le moment on n’en peut rien 
conclure avec certitude en ce qui concerne notre sujet.

Cependant, passons en revue les ex. produits pour compléter 
notre tableau :

ni, ulh ]/h)lh(w) «coeur» oc sém. lib(b) J/Ib oc ég. ib oc soin. lâb.
On n’a pas tenu compte de la voy. init. constante u- qui doit 

trahir une l"h ou iv (sauf M. Rössler31^, qui propose une méta- 
thcse ulh < luh (< lub) qui n’est peut-être pas improbable. Il 
faudrait alors compter avec une consonne initiale auxiliaire ’ ou 
h, avec laquelle se serait contracté en une longue, maintenue 
comme voyelle pleine actuelle).

Si hautement probable que soit la valeur de ce rapprochement, 
il n’en reste pas moins que les racines sont assez divergentes. 
Noter que la désinence du pl. ulaivan, ulhaivan contient peut-être 
encore une radicale iv, tombée au sg. par fausse coupe.

ar, arh ÿrhh «vouloir» oc ég. ïbi «désirer» oc som. rab «nécessi
ter».
Eg. ? ne remonte pas nécessairement à r. Dans le cas de ’bl 

les pendants sém. montrent que ? est primitif: hcbr. fâbâh, ar. 
ïabb, dial. }abây «av. le temps long après, désirer». - Noter que 
ce verbe semble former paire avec un verbe négatif: ég. !b «ces
ser» oc ar. !abây «refuser» (éth. ¡abaya) oc berb. (T) iba l/hbh 
«cesser».

tëyne, tehayne \hyn «datte(s)» oc ég. bnz.
b ni est précisément un cas où ï provient de r, la forme an

cienne étant bnr. On n’a pas de témoignage intraberbère du pas
sage de 7- > y, mais cp. cependant le rapprochement déjà fait

30) Surtout Rössler, op. cit. note 3).
31) ibid. p. 213.
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entre berb. asiv ÿsiuh «boire» et ég. sivr, sivi, dont l’r a été traité 
comme celui de bnr. La différence de place entre y et i fait dif
ficulté.

tahunt ÿhhn, hum «pierre» co sém. ’abn.
La vocalisation berbère pose un problème, si l’on veut iden

tifier h avec b. La voy. a doit trahir une radicale faible. Mieux 
vaut l’identifier avec voyant dans la rad. médiane le correspon
dant de b. Se rappeler que ’abn a été rapproché en outre de T: 
ablal «pierre» \/bll.

ehere \/hrw «menu bétail; biens» co bega bari «biens».

ahay «razzier, prendre» J/7ihy oo bega abik «prendre».

hargat Y/hrgh «voir un songe» co saho birrig «s’effrayer violem
ment», som. bararugayya «se réveiller». - Les sens ne paraissent 
pas se couvrir.

Sus ara, B. Snus crry, Ghad. Awdj. arab ÿhrh, hry «écrire» co lib. 
rb « écrire »32).

32) Chabot no. 7/1. 11.
33) V. l’intéressant travail de O. Rössler: Die Sprache Numidiens - Sybaris, 

Festschrift Hans Krahe, 1958, pp. 94-120 - avec démonstration de l’existence de 
nombreux affixes chamito-sémitiques.

Malgré tout ce qu’on en dit, l’analyse des inscriptions libyques 
n’est pas encore suffisamment avancée pour faire des rapproche
ments de ce genre, voire établir que c’est du berbère ancien. On 
peut seulement dire que le caractère chamito-sémitique du li- 
byque est aujourd’hui hautement probable32 33^.

têraivt ï/hrw «lettre». Même rapprochement que pour ara.

ehan Vhnh «tente, maison» co sém. \/bny «construire».

agru, agrah, cans, sagar, sagrah \/grh «discerner, comprendre», 
cans, «examiner» co ar. garrab «essayer, tenter».

ayar, ayarh J/yr/ï «bouclier» co ar. qirbah «outre», lig. qarbat 
«peau travaillée«.

Ghad. tadabut (sic)/tidaôiva ÿdhiv «bague» co hébr. tabbaeat 
«bague ».
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Je ne connais pas la forme T: taddhot3i\ Emprunté au copte 
TÙÊe [¿66a]?

34) O. Rössler: Der semitische Charakter der libyschen Sprache, ZA 50, pp. 
128-150 (V. p. 132).

35) op. cit. note 5) p. 227.
36) op. cit. note 3).
37) ibid.

uhal \/hhl «saluer (un absent)» oo ar. bal ÿbivl «attention»34 35). 

ahadun ÿhdn, zdn? «15. nuit du mois (de pleine lune)» cv> sém.
bain «ventre» Ç'balûn «ventru»?). L’origine de h n’a pas été 
établie.

dkflfhâkk ykfh, khh «donner co saho bäh «donner».
Rapprochement possible uniquement grâce à la déduction 

d’une racine berbère douteuse, qui laisse provenir k de tu (kk < iviv).
Pour des essais comparatifs avec les langues négro-africaines, 

encore plus audacieux, se reporter à O. Rössler36).

A côté de ces correspondances génétiques on a aussi mis en 
jeu des emprunts anciens contenant Z?37) soit passés en berbère, 
soit pris au berbère. Aucun n’apporte d’éléments nouveaux sub
stantiels pour étayer l’hypothèse du changement *b  > *h.  En 
voici la liste :

phén. bdsâlîm «oignons», passé en berbère sous la forme 
azaliin (Sus), qui n’a aucune trace d’une rad. initiale faible, 
comme le serait une voyelle init. constante. Le bd- initial a pro
bablement été pris pour un préfixe d’état d’annexion, u)d-, changé 
en a- à l’état libre.

lat. V/Bandalos, passé en berbère sous la forme andalus (passé 
à l’arabe comme 'andalûs). Encore fausse interprétation de V/B 
initial comme préf. d’état d’ann. w- devant voyelle constante.

lat. vultur > *bêtar  > H: ehddar, W: ezddar, egdddr, Sus igïddr 
«aigle». Pure spéculation. Le mot berbère a la 1 "z ou g.

lat. vitulii > *batil  > HW: ehdddl ]/hdl «veau de lait». Emprunt 
en herb, peu probable.

lat. Bañares serait emprunté au berbère ihaggaran < *ï-haiv-  
ivâran ÿhivr (ou l’ar. hawivârahd). Le R f6?J latin est probable
ment un essai gauche de rendre le son h, étranger au latin de 
l’époque en question ; s’il s’agit du mot ihaggardn du tout.
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Q. Suit maintenant la liste des mots qui contiennent en tåhaggart 
le phonème h, avec incorporation des mots de la tândsbmt, dont 
h correspond à zéro en tåhaggart.

Il existe en outre une série de mots des dialectes méridionaux 
avec h qui n’ont pas de pendant en tåhaggart. Il n’a pas été pos
sible de traiter aussi de ceux-ci, quelque intéressants qu’ils soient 
eux aussi, bien entendu. Il suffit de rappeler que h des dial. mér. 
est toujours à regarder comme «primitif», excepté des cas raris
simes d’emprunt à la tåhaggart de mots contenant h < *z  (cp. 
250) âhdlluni).

Pour chaque mol ont été indiqués les renseignements que 
nous possédons sur sa forme dans les autres dialectes touaregs, 
augmentés d’indications utiles sur ses pendants extra-touaregs. 
Les emprunts à l’arabe sont pourvus de l’indication de leur 
forme arabe classique (et dialectale s’il y a lieu).

La liste a été établie selon l’ordre de l’alphabet français, en 
tenant compte des consonnes radicales conservées seules (de la 
forme actuelle). Se rappeler que :

Les préfixes S [s, z, z, s], AI fm, n], N [n], T [t, tiv] (passif et 
féminin), Y [y, i], L [dl, ål] (article arabe) — ainsi que les formes 
géminées et combinées de ces préfixes — n’appartiennent pas à 
la racine.

Les voyelles u et i peuvent représenter w et y vocalisés respec
tivement .

*h représenté par zéro en tåhaggart ne compte pas comme 
consonne radicale.

gg est la forme géminée régulière de w, qq celle de y, tt celle 
de d. Pour cette raison tous les q et / simples ont été rangés resp. 
sous y et d.

Une dernière «radicale» / peut remplacer *h,  devenu zéro en 
tåhaggart. Dans ce cas il ne compte pas dans le classement selon 
l’ordre alphabétique.

Les principales désinences à décompter sont: -(<?)t (fém.), 
-(a)n (pl. et participe), -zn (pl.), -an (pl.), -nîn (part. pl.).

Dans cette liste relativement brève nous n’avons pas cru devoir 
ranger à part les signes consonantiques munis de diacritiques 
(s, z, z, d etc.), qui sont donc à chercher sous la lettre correspon
dante sans diacritique.

Nous nous sommes permis de changer dans une certaine 
mesure les signes vocaliques employés par les divers auteurs.
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Pour faire mieux ressortir la racine, nous avons écrit iv, y 
pour iv, y vocalises en u, i resp. en finale absolue de mot. La 
position postconsonantique indique suffisamment la prononcia
tion voulue.

Les matériaux pour les dialectes touaregs méridionaux 
proviennent des sources suivantes :

(AB)
(Neh.)
(JNic.)

(Ma.)

(Nie. I)

Notes de voyage inédites d’André Basset (1933-1935). 
Nehlil: Etude sur le dialecte de Ghat (1909).
Johannes Nicolaisen: Ecology and Culture of the Pastoral 
Tuareg - Nationalmuseets Skrifter, Etnografisk Række IX 
(1963).
Evangile selon Saint Matthieu, en Tamachek, dialecte de 
Tombouctou, Soudan Français - Iselan A Husketnen es 
Matiu - The National Bible Society of Scotland and The 
British and Foreign Bible Society (1953). - lånaslarvt.
Francis Nicolas: Textes ethnographiques de la «Tamâjoq» 
des Iullemmeden de l’est - Anthropos XLVI (1951), pp. 
754-800.

(Nie. II)
(Nie. III)
(Nie. IV)
(Nie. V)
(Nie. VI)

(Nie. VII)
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(Nie. Ind.)

(Nie. Tarn.)

(Nie. FT)
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(P)
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pp. 49-64.
id. (septième partie) - ibid. pp. 564-580.
id.: Dictons, Proverbes et Fables de la «Tamâjaq» des Iul
lemmeden de l’est - Anthropos XLI/XLIV (1946-1949), 
pp. 807-816.
id.: Les Industries de Protection chez les Twareg de l’Aza- 
wagh - Hespéris XXV (1938), pp. 43-84.
id.: Tamesna, Les Ioullemmeden de l’est ou Touâreg «Kel 
Dinnîk» (1950).
id.: Folklore Twâreg, Poésies et Chansons de l’Azâwarh - 
Bulletin de l’IFAN VI/1-4 (1944).
Charles de Foucauld : Dictionnaire Touareg-Français I-IV 
(1951-1952).
Karl-G. Prasse: Notes inédites.

Les chiffres renvoient aux pages. Le manque de renvoi à la 
page indique une forme ou fréquemment et sûrement relevée, 
ou figurant dans un vocabulaire ordonné.

Les siglcs indiquant les dialectes sont ceux de la section A.
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1) h des interjections: he, hêy (voc.), hey, ôh, ûh, 
ah, eh, ayôh, ham, ho-hôo, hit, ahle (ar.?).

Les rares données des dial. mér. indiquent 
/i2: W: he (voc.; Nie. IV. 134); eyooh (Nie. VI. 52).

2) h final des pronoms démonstratifs etc.: wa-h = 
tua, dë-h = de, da-h = da etc.

Les rares données des dial. mér. indiquent 
h2: W: dï-h = H: dë-h (Nie.); sci-h = H: së-h 
(Nie.); â-dih = H: a-dï-h (Nie. VI. 52); D. dë-ha-h 
= H: dë(-h); së-ha-h = II: së(-h) (F.).
Gh: di-h = dë-h (Neh.).

Un h final analogue paraît se relever à Ghad. 
et ailleurs: Ghad. da-h «ici», nef. dâh = dâha 
«ici», sâh = sâha «d’ici», Ghad. sah «ainsi» 
(cf.: K).

D: a-dï-s «ceci, cela» (F.); N: adis «ainsi, 
donc» (Ma.) n’appartiennent probablement pas 
ici. Leur -s final paraît être une forme abrégée 
de W: -za (Nie.).

3) h initial des pronoms suffixes etc.: -has, -hi, -hin, 
-he (part, de l’impf.), -hin, -hidd (part, de reclion) 
etc. Cf. sect. M.

4) bubbu «porter sur le dos» [bbh.
N: bubbah (AB); W: bubbu pf. øbbubba (AB).

5) bubøh «ê. cousin germain» j/bbz.
T. mér. non att. Sûrement dérivé dénom. de 6) 
abdbah. h < z.

6) abábah/ibúbah et fém. «cousin germain» ÿbbz 
W: bubaz (Nie. FT. 458); Y: abubaz/ibubazan 
(JNic.); Gh: ababah/ibubah et fém. (Neh.; faux? 
emprunt à H?).

7) N: buhbah v. 4) bubbu.
8) abdah «ê. à bord de soufle», adj. vb. ebîdah, 

zabbadah «courir à perte d’haleine» (cans.) [bd? 
T. mér. non ait. Probabilité statistique pour h < z.
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9) åbadah = abada «toujours; jamais» \/bdh.
Gh: abadah (Neh.).

Forme pausale empruntée à Far.: ’abadah < 
’abadan. On en dérive en IL un vb. budat y'bdh 
«faire continuellement», abada paraît être dû à 
l’analogie de l’adv. da = da-h (v. 2), peut-être 
par fausse interprétation comme aba da «(cela) 
cesse ici».

10) badyahor «région sacro-coccygienne» \/bdyhr2 
Gh: badarhor (AB). Douteux.

11) badrah «demander en mariage» \/bdr2
T. mér. non att. Probalité statistique pour h < z.

12) ebagah «vase ou plat grossier», tebagaht «pelle à 
poussière»
W: abagaz (Nie. VI. 63; z faux pour z?).

13) D: iaûha «chevelure non tressée» (F) ÿbzh.
I): tabsa (AB); W: tabsa (Nie. VII. 574).

La forme I) donnée par F. paraît être une 
réfection par analogie.

14) bahu/bahûtan «mensonge» ybhh.
N: bahu (Ma.); Y: bahu, bihu (AB); Gh: bahu/ 
bahutan (Neh.).

Pour le vb. dénom. buggat, caus. sabbaggat 
(N: sab[b]uggat (Ma.), Ghad. az&uôu), v. H.

15) -r/íhuhábn «grandes mamelles»
T. mér. non att.

16) tabêhit «grain d’izeyân»
T. mér. non att.

17) abuhbuh «esp. maladie» |/5?5?
T. mér. non att.

18) tabuhbuht «plumet (bot.)» [/&?&?.
T. mér. non att.

19) âbûhag/ibûhagan «botte» et fém. «babouche» 
|/M-
W: abûzag, tabüzak (Nie. VII. 566), abusad (!AB); 
Gh: tabuzak/cibuzagin (Neh.), tabuzak (AB).

20) buhan «è. apprêté sans viande ni beurre» |/bzn(?) 
T. mér. non att. Probablement id. à kab. bbuzan 
(nv. concr. abahîn = kab. abazin).

Hist.Filos.Medd.Dan.Vid.Selsk. 43, no. 3.

-h2-?

-h < zl

-h < z

h < z

-h2-

2

2

2

2

h < z

h < z(?)

3
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21) bûhân/bûhândn «hibou» l/ôzn.
Gh: bu[w]izzan (Neh.), bøivwizan (AB). Emprunt 
à Far. dial.: ’abû-ivizân.

Sans doute à séparer de W: bûivin == bïïwe 
«chouette» (Nie. VI. 55).

22) ebahnaw «âne qui ne vaut rien du tout» |/5?nw. 
T. mér. non att.

23) øbhør «(se) mettre à cru sur le dos (d’un an.)» 
(inf. abahar/ibøliårøn) zøbbuhør «id. réfl.» âbâhar 
«dos nu (d’an.)» |/5zr?

Le pl. de l’inf. a peut-être été relevé dans un 
sens concret Y: ?/ibøzarøn «lattes de tezira (hutte)» 
(JNic.).

24) ibhaw pf. bøhøiv «ê. de couleur crème foncé ou 
blond clair»; adj. vb. ab haiv/ib hawø n et fém.
W: pf. bazaiv (Nie. II. 468), adj. abzaiv / ib(a)zawø n 
(Nie. VI. 59); Y: adj. ab(a)zaw, abJsau> (AB); 
Gh: part. pl. ibah[a]ivøn «è. gris» (Neh. faux? 
emprunt au H?).

Il y a risque de confusion avec ibzaiv «è. gris 
cendre» etc.

25) abîldtlibîldttdn «paupière» ]/blhdd
N: (a)bilhdt, (a^bilhøtt (AB); W: (a)biløt, (a)bibtt, 
(a)bibd (AB); Y: abiløt, abiløtt, abilød (AB).

Ce mot est probablement un composé conte
nant comme dernier élément *i//,  fém. titt/tittaivin 
«oeil» ]/hdd, auquel N: h peut donc appartenir.

26) N: abilhøt v. 25) dbîbt.
27) bulløhøt «ê. doux à l’homme (an.)» j/bl?h

T. mér. non att.
28) àbdlkah «amande» j/5/Å-?

T. mér. non att. Probabilité statistique pour b < z.
29) àbdlyih «épaisseur» Pà/y?

T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.
30) zdbbaytdh «courir de toutes ses forces en bondis

sant», adj. vb. dzøbbøytah j/bytï
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.

31) dbrah «camper», n. loc. åzdbrih/izøbrah et: 
åzønbøruh/izdnbdrah ]/br?

Nr. 3

h < z

h < z ?>

h < z

Ch..

-h < z?

-h < z ?

-h < z ?

-h < z ?
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T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.
32) ebarhag «vieil éhakit usé» et fém. dim. l/ôrzt;??

Fém. peut-être relevé dans NW: i-n-tabarsak 
«celui de la tebarhak, esp. de fourmi» (AB).

33) dbarhoh/ibarhah «chien à poil long» |/ôr??
T. mér. non att. Probabilité statistique pour que 
le h final provienne de z.

34) barahrah «dégringoler» ybrzrz
W: barazraz «s’ébouler» (Nie. I. 799).

h < z indiqué déjà en II par la parenté avec 
barazzat «s’ébouler».

h < zT!

-h < zl

h < z
-h < z

35)

36)

37)

38)

39)
40)

äbarmih/ibarnah « burnous ».
W: barnuz, abarnus (AB); Gh: abarnuz, abarnus.

Connu aussi EN: kab. abarnus/ibarnyas, siwi 
abarnus/ibarnas.

< ar. barnûs. Les formes T avec z paraissent 
exclure h < s.
albuh «étoile de laine rouge» |/ôu>??

< ar.? T. mér. non ait.
add «piler» ÿivdh 
NW: addah (AB), W: addu (AB).

À séparer de 38) addah. Connu à Ghad. comme 
addab (sic AB. Lan.).
addah «piler» l/mdz
W: addaz (Nie. FT. 438); Y: nv. eddaz «castration 
par écrasement» (JNic.).

Connu aussi EN: kab. addaz «piler; frapper; 
casser ».
N: addah v. 37) add.
addah «è. fatigué» \/wdz < l/ldz‘1
NW: aidas «ê. maigre, languissant, fatigué» (AB, 
Ma.); W: addaz, addaz (T) (Nie. FT. 448, 1. 7 73, 
III. 640); Gh: ad[d]ag (Neh.).

dd au lieu de tt gém. paraît s’éxpliquer comme 
issu de Id par assim., malgré l’existence de formes 
avec d simple comme caus.: zûdah (W: zodaz 
(Nie. I. 779), Gh. zudag (Neh.)) — nv. ûdûh (Gh: 
adug (Neh.)).

3*
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41) addh «tâter» j/hd?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.

42) tamadaht «dispute en paroles», caus. dénom. 
zsmmdddh «se disputer en paroles» j/dh?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z. 
Apparenté à 41) addh ?(F.); métathèse?

43) duhdt «ê. engourdi» ydhhï
Le nv. tadaut [tadawut, tddaivt1?] peut être 

ancien et montrer le changement h > iv par as- 
sim. (cf. M).

44) ^-/timûdah «ciseaux» \/wdz, ]/hdz?
W: ?¡ timadas (AB); Y: (?/tvimidas (AB); Gh: 
cemiddstIcimidas (Neh.), ‘l/timadas, el¡timidas, 

‘l/timidah (AB).
Il n’est pas sûr qu’ici h provienne de s, car 

celui-ci peut représenter un z assourdi en finale 
absolue, voire par assim. à / si l’on peut présumer 
l’existence générale antérieure d’un sg.

46) ddhddh «amollir en battant entre 2 pierres» |/d?d? 
T. mér. non ait. Probabilité statistique pour que 
h final provienne de z et pour que le mot soit un 
bilitère répété. Probablement apparenté à 38) 
ddddh |/wdz «piler».

47) ddhdl «assister» \/dhl
N: ddhdl (AB).

48) ddddhûlu. «absence de poils (cham.)» |/d?/h 
T. mér. non att.

49) NW: tadhdnt v. 53) tâddnt.
50) ddhûndt «ê. très fort» vb. dénom. dérivé de adhân 

«h. (an.) très fort» adj. vb. (fém. aussi tadhant 
«veuve dans sa période de retraite») œ àmddddhûnf 
imddddhân et fém. «h. (an.) vigoureux et ardent» 
\/d2nh
T. mér. non att.

51) adûhûn «tullult flétrie, noircie et desséchée» 
|/'d?n
T. mér. non att. Apparenté à 50) ddhûndt 2 (F.), 
étant un pâturage bon pour les chameaux etc.

-h < z!

-h < zi 
méth.2

-h2-?

-h < z(s?)

h < zll
-h < zi

Ch2

?
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52) adhar «ê. fier» J/dhr 
W: adhar (Nie. I. 778).

53) tådant/tidnin «graisse» |//idn < y (Ihn
N: tadhant, tadhunt (AB); W: tädhant (Nie. II. 
482), tiidant, tadant (AB).

tâdant représente une métathèse par rapport 
à tadhant et au vb. adan ]/dhn (nv. âdan | 7i<7n) 
«graisser», Ghad. adban (Lan.).

54) ddarih/idrah «trace de pas» ydrz
NW: adaris (AB); W: adariz (AB. Nie.); Y: adariz, 
-az (AB); (ill: adariz, -s (AB), adarig/idargan 
(Neh.).

55) N: saddarhan v. 56) saddiran.
56) saddiran «souhaiter» dénom. de dîrdn «souhait» 

]/dhrn < y'drhn
W: sad[d]arhan (Ma.).

saddiran représente une métathèse par rapport 
à saddarhan.

57) afham «comprendre» l//7im
T. mér. non ait. < ar. fahim.

58) a fia h «fendre» |//7?
T. mér. non ait. Probabilité statistique pour h < z. 
Synonyme de afly |/fly. A été rapproché de sém. 

\/plh, \/pis, ÿply etc.
59) efalahlah «jusquiame» ]/flzlz 

W: afalazlaz (Nie. VI. 56).
60) fuñhar = fañhar «avoir la narine coupée» y f'nzr 

Y: nv. efinzar «coupure de narine (âne)» (JNic.).
Cf. 315) liuñhar, 548) teñhart, 549) dñhar et 

sect. M et O.
61) fahhuyat «ê. franc» dénom. de fañhit adv.? 

[/ fnzyh
T. mér. non att. ñ palatalisé indique h < z (v. 
sect. B).

62) faruliat «ê. gai» 1/' f'rhh
T. mér. non att. < ar. \ frh, probablement dénom. 
de 'afrdh (pl.).

63) afarhâlay «esp. de plante» |/
T. mér. non ait.

Ch2

Ch3
méth.!

-h < z

Ch3
méth.!

Ch2

-h < z?

h < z
-h < z
h < z

h < z

-h2-

2
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64)

65)

66)
67)

68)

69)

70)

71)

72)

73)

Nr. :

farankuhat = farankukat (= farankan) «av. sa par
tie superficielle enlevée» J/ fr(ri)khh(f?)
T. mer. non att. farankukat paraît être une forme 
ou -h- a été remplacé par une consonne identique 
à la rad. précédente.
ugdu «ê. égal» Vgdh
N: agdah pf. ugdah (AB. Ma.); W: agdu pf. ugda 
(AB); Y: agdu pf. yugda, aglu(fi), agdu pf. 
(AB).
N: agdah v. 65) ugdu. 
agdah «suffire» ^gdh
N: agdah (Ma.).
ugdah «datte moitié mûre, moitié non» [gdz 
GH: ugdaz, uglaz, ugdas (AB). La dern. forme 
avec assourdissement de la finale.

La parenté avec 65) ugdu (F) est à écarter. 
egadah « N PL Agadès » l/^dz
Y: egadaz (F. J. Nie.).
dgdalûhûf «extrémité pendante du voile de tète de 
l’homme» gdlhhf
W: ag9dallahof (Nie. Tarn. 171). Probablement 
composé, cp. egedil «chose pouvant servir d’écran 
pour le visage».
egif «dos sablonneux avec végétation» et fém. 
dim. \/ghf> N: ]/hgf
N: tehagift (AB); W: (V/î/' (AB).

tehagift représente une métathèse par rapport 
à egif.
dggah «entrer dans» adj. vb. anuîgah ]/u>gz
N: d9[ftld^ (AB, Ma.); W: aggaz, aggas, -% (AB);
Y: aggaz (AB); Gh: agfgjaz (Neh.) - adj. vb. et 
nv. N: amugas et ugas (Ma.).

Peut-être contamination dans certains dial, 
avec 76) agah «scarifier». Apparemment connu 
en BN avec le sens de «descendre», p.ex.: sus 
aggwaz.

< Y: agdaz \f gdz «visiter» (F)? cp. caus. zugah 
«faire entrer dans» et «visiter».
dguh «tendon d’Achille» ]/hgz

rempl.

-lh

-h2

-h < z 

-h < z

-h2-

7*3"
méth.2

-h < z
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W: aguz (AB. Nie.), aguz, -s (AB); Y: aguz, -s i 
(AB).

Apparenté à 72) aggah ? (F.).
74) azâgdhlizûgâh «rue» ÿhgz(T)

T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z. 
Probablement n. instr, de 72) aggah (F.).

75) tighit «vertèbre» |/</?/?, ÿgty?
T. mér. non att. Apparenté à 72) aggahl, 73) âguh? 
(F.).

76) agah «scarifier» (< J/'ÿi/s?)
NW: agas, agya[s] (AB); Y: aggaz (AB); Gh: aggaz ■ 
(Neh.).

La racine paraît être primitivement ]/gyz (y 
s’étant confondu avec le g palatalisé?). Gh: gg 
par anal, avec le nv. 77) ciggizt‘t

77) tëggeht/tiggah «scarification» y hgz < ]/ghz
Gh: ciggizt/ciggaz (Neh.).

nv. de 76) agah, avec métathèse.
7<8) -¡-¡igahân «(divination par) points faits dans le 

sable» \/gzh
W: igazan (Nie. Vil. 580); Y: igazan (JNic.). 

Peut-être apparenté à 76) agah.
79) taghe/tighewîn «secret» ÿgziv ([/gzhT)

W: taksi (AB); Gh: tagazi/cigaziwin (Neh.). 
Peut-être apparenté à 72) aggah.

80) tegahe/tigahiwîn «taille (milieu du corps); descen
dance des soeurs (neveu(x))» ÿgzh (J/ghzT)
W: tegaze (Nie. TF. 82; JNic.); Y: tegaze (JNic.); 
Gh: cigazi/cigazawin «vertèbre».

Apparenté à 72) aggah 2, 75) tighit ?, 79) 
taghe ?, 83) tägahut 2 (F).

81) igah, pf. yaggah «ê. témoin de», caus. zagguhu 
]/gh2hy -
N: aggayh pf. aggiha impf. int. itâgayha |/ gghh 
(AB. Ma.); Y: aggay pf. [yjaggiya impf. int. 
itâgayât (?), gayat impf. int. itagayat, gayyat pf. 
iggigat impf. int. itagayyat |/gyh (AB); Gh: gahat 
pf- y^ggahat (AB).

Racine primitive conservée en N (conj. comme

-h < z (?)

?

-h < z

-h < z
méth.2

-h < z

h < z

h < z

-h2-
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H: y ay in'); Y: perte de h évt. compensée par gé
mination de y ; H et Gh: chute de y. Cans. H: 
dénominal ? (v. 82)).

82) tëgûhe/tiÿûhaivîn nv. de igah [/ghyh2
N: taguhe¡t[i]guhawin (Ma.); W: ‘l/sigïfyjâunn 
(Nie. V. 966); Y: tdgiya, tagiyi, tagiyya (AB).

83) tâgahut/tigha «panse» j/yzh
W: tagazut (AB. Nie.); Y: tagazut (AB); Gh: 
tag ahut feig uhacin (Neh. faux ? emprunt à H ?).

Apparenté à 72) aggah ‘t 80) tegahe etc. ? (F.)
84) ighal pf. gazzul «ê. court», adj. vb. aghâl aussi: 

« (haut du) bras » \/gzl
NW: iksal, igzal pf. gazzul adj. vb. aksal, agzal 
(AB); Y: igzul, gazzul, agzal (AB); Gh: igzal, 
gazzul, agzal (AB, Neh.).

h < z assuré déjà par le pf. H.
Connu en BN, où il y a alternance g - iv: kab. 

iwzil pf. ivazzil, Sus igzul, igzzül.
85) guhal «ê. orphelin» adj. vb. âgûhil \/ghl

NW: guhal adj. vb. aguhil, aguhil (AB); Y: gugal, 
agugil/igugilan (AB); Gh: agugil/igugilan (Neh.).

Y et Gh montrent le remplacement de h par 
une consonne id. à la rad. précédente.

Connu en BN: kab. gguzal ]/uigl < \/hgl par 
métathèse, adj. vb. guzil; Sus adj. vb. igigïl avec 
remplacement de h et assim. vocalique.

86) tagûhamt «canal d’arrosage».
W: ta g usa mt (AB).

87) N: eghan v. 102) egan.
88) âmaggahin «épithète injurieuse grave» |/y?n

T. mér. non att. Peut-être apparenté à 102) egan, 
c. à d. «incurseur, pilleur», donc avec -7j2-??

89) aghar «ê. ennemi de» nv. ágazzar |/gzr
W: aksar (AB), agzar (Nie.), nv. 2/igazzaran (Ma.), 
réc. namaksar (AB); Y: agzar (AB).

La parenté avec kab. azhar (Dallet) est donc 
à écarter.

90) aghar «immoler et distribuer aux pauvres» nv. 
concr. tagazzart f/ gzr
T. mér. non att. Le nv. indique h < z.

-h2-

h < z

h < z

-h2-
méth.2 
rempl.

h < z

-h2-T!

h < z

h < z
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91) taguhrart «poils de l’échine» J/y?zv
Peut-être apparenté à Y: agusrar «chameau 

blanc à dos gris» (JNic.).
92) tâmaghoyt «ocre rouge» j/yxy

Y: tamazgoyt (! JNic.).
93) aglah «laisser», nv. concr. aglah et agâluh.

N: nv. agías (Ma.); W: aglaz, nv. aglaz (Nie. 1. 
782 et III. 646).
W: Nie. (I. 780) note aussi un vb. syn. gulaz, au
quel corresp. plus particulièrement le nv. agâluh.

Semble être connu aussi en EN, p.ex. kab. 
aglaz « mépriser ».

agli/iglîtan «bol alimentaire» ]/glh, puisque 
c’est un syn. partiel de aglah, y est peut-être ap
parenté (F.), bien que d’autres rapprochements 
soient également possibles (p.ex.: galat \/glh «dé
ménager», agli ]/gly «noeud»).

94) egeleh/igelhân «esp. de coléoptères» \/glz
Gh: egaliz (AB).

95) âgûlah «loup» [/y/?
T. mér. non ait. Probabilité statistique pour h < z. |

96) agêlhah «hernie» l/yZ??
T. mér. non att. Probabilité statistique pour que I 
h final provienne de z.

97) âgalhok «petite dépression du sol» |/gllk
T. mér. non att.

98) âgalhim/igalhâm «houe» j/glinz
T. mér. non att. Bien connu en EN: kab. agalziiu, 
sus: agalzim/igalzam.

99) zeggalallah «éprouver du dégoût pour» (caus.) 
j/yZZ? syn. de zaggalalli ]/glly
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.

100) zaggalulah «se rouler dans la poussière» (cans.) 
j/yZ/z
W: zaggalulaz (AB); Y: zaggalulaz, -s, zaggalilaz \ 
(? AB); Gh: a[g]lilaz, caus. pf. isgalalaz (AB). 

Connu aussi en EN: kab. glilaz.
101) agmah/igamhan «pouce» \/gmz

h < s ??

h < z

-h < z

-h < z

-h < z ?

?
-7z < z ?

?

7i < z

-7i < z ?

-7i < z

-7i < z
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102)

103)

104)

105)

106)

107)

108)
109)
110)

NW: agmas, aginaz, -z (AB); Y: agmas, igmaz, -s, 
-s (AB); Gil: agmaz (AB).

Connu aussi en BN: Sus ginaz/igainzän. 
egan/ignân «troupe guerrière» ]/gnh 
N: eghan/aghanan (Ma.); W: égdn¡i(e)gnñn (Nie. 
IV. 144).

Pour la racine cp. H: amagganu/imaggana 
«guerrier» l/gnh. La racine N corrcsp. à celle 
du vb. agan |/ghn «s’accroupir», dont il a été I 
rapproché (F). N: décl. comme êskar/âskâran(7). 
guñhat «ê. en forme d’arceau» ]/gnzh, dénom. | 
de tagañhe/tigañhiwín «arc»? ]/gnz (ÿgnzhT) 
W: taganzay, -z- (AB); Y: taganze (JNic), j 
takanzi (AB); Gh: taganhi (AB; emprunt à H?) i 
aggar/iggaran «fruit de taggart ¡tiggârîn «esp. I 

d’acacia» ]/ggr < ]/ghr
N: ahaggar, tahaggart (AB); W: taggart (AB); 
Y: tahaggart, taggart, tiggart (AB).

ahaggar représenle une métathèse par rap
port à aggar, qui à son tour paraît illustrer le j 
remplacement de h (< h h ?) par une consonne 
id. à celle qui le précède. 
àgûr/igurran «eunuque» ]/ghr 
N: agurh, agurh (AB); W: agur, agur (AB); Y: 
agur/igurran : igarran : iguraivan (AB).

agurh représente une métathèse par rapport 
à agur, dont à son tour le pl. montre la gémina- 
tion compensative.
agru «discerner» et cans, sagar «examiner» \/grh 
N: agrah (Ma.) sagrah (AB, Ma.), nv. ugrah (Ma.); | 
Y: agru (AB).
temagargeivaht «esp. de plante» ^grgriv't 
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z. j 
N: agrah, sagrah v. 106) agru. 
N: agurh, agurh v. 105) agur. 
âgûrah/igûrhayan «larynx» ÿgrz
W: agur[a]s (AW)/igarzan (Nie. VII. 574); Y: 
tagursayt, takursayt (AB).

Les formes avec 4" y sont probablement dues I 
à la confusion avec takôrsayt «pomme d’Adam».

Ch3
méth.3

h < z

h3- < -h3- 
méth.12 
rempi.
gém. comp.2

■A3 < -h3- 
gém. comp.j 
méth.3

■A3

-A < z ?

-h < z
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111)

112)

113)

114)

115)

116)

117)

118)

119)

120)

121)

122)

agwah «couper ras (crins de cheval» ]/<p»? 
T. mer. non att. Probabilité statistique pour li < z. 
têhe/tahiwîn «col et défilé (de montagne) |//iz/i 
Y: Wizi (AB); Gh: cizi/cizaivin (Neh.).

Connu aussi en BN: kab. pizi/piza. 
tuhe/tuhawîn «bosse (chain.)» y'h1h2h1, |/zzdi2/q? 
W: tuhi, tuhay (AB); Y: tuhi, tuhay, tu[y]i, tu[w]a 
(pl. ?) (AB); Gh: tuhi/tuhawin (Neh.).

Connu en BN: Sus tayyu/tuyya. 
ah «écorcher» |/7?1zlz2 
Gh: az, pf. yuza. Ghad. iizab (Lan.).

Connu en BN: kab. Sus: azu, yuza. 
ahu/âhûtan «fumée» ,//z1/z2/z1 
NW: ahu, ahu (AB); Y: ahu (AB); Gh: ahu/ 
ahutan (Neh.), ahu (AB).

Connu en BN: Ghad. u6u, Sus aivivu, aggu. 
ahu «csp. de plante»
T. mér. non att. Id. à 115) cthu? 
êhi/êhân «mouche» ÿhzh
AV: is[i]/[ijsan, izi/izan, -z- (AB); Y: izi, -z-, -s-, 
¿zu, iza (pl. ?) (AB); Gh: izi, izzi/izzan (Neh.).

Connu en BN: kab. Sus izi/izan. 
âha/ihahân «vallon en pente faible» J/z/?2/î1 
I): usa (F); Y: àza (F, AB).

A cause de la chute totale au sg., le second h du 
pl. est peut-être à regarder comme in h primitif. 
ah pf. int. iha «ê. dans» ÿhthx'hx
pf. int.: NW; iha (AB, Nie.); Y: iha (AB); Gh: iha 
(Neh.).
ihi/iha «tomber dans, sur»; + ad «se mettre à» 
etc.» [/V/ij/ii
T. mér. non alt. Id. à kab. yaha/yuha «Se 
mettre à; se hâter, faire vite» (Ballet) ? 
uhu «aboyer» j/z/zihx
W: nv. tuzüt (Nie. II. 473, 482); Gh: impf. int. 
tuhu, nv. tuhut (Neh.; faux? emprunt à H?).

Diffère de Ghad. huhu «aboyer» (Lan.). 
ahab/ihabban «mouche plate» \/zbb
NW: asabb, asbab, izabb (AB); Y: ezab, izbab 
(AB); Gh: azah, -bb (AB).

-h <z ?

h < z

-h2-

-h < z
-h3

-h2-

?

h < z

h < z
-^2-(?)

> hi (?) 

-h2- ??

h < z

h < z
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123) hubat «traîner» yiibh
N: hubat (Ma.).

124) hiibbat «saisir et enlever rapidement» | ?5/i
Id. à Y: zabbat «arrêter» (Nie.)?, WY: zubbat, 
zabbat «descendre» (AB / F) ??

125) tàhabbat[tihabbâtîn «trou béant» zbh (?) 
Probablement nv. de WY: zubbat, zabbat «des
cendre» (AB, F).

126) tâhibba/tihibbaivîn «cotte de mailles» [/?/?/? 
T. mér. non att.

127) hababbarat «saisir solidement et vivement» 
]/hbbrh (?)
T. mér. non att. Probablement à rapprocher de 
abar y hbr «saisir à pleine main».

128) ahbag/ihabgân «bracelet» \/zbg
NW: asbag, -z-, azbag (AB); Y: azbag, izbag (AB); 
Gh: azbagjizbagan.

Connu en BN: Sus azbag/izabgân.
129) ~/tihabagiuun «entraves en fer» |/?5p

Gh: tihabagiivin (AB; emprunt à H?). 128)
ahbag ‘t (F).

130) habagbag «ê. ébouriffé» \,7!bgbg
T. mér. non att.

131) tdhabhaba «labyrinthe» |/?è»?/i
T. mér. non att. 126) tàhibba? (F), 125) 
tåhabbat ?

132) habaqqat «ê. assis lourdement» [ "tbyh
T. mér. non att.

133) tahaburt «très petite source de montagne» t/?5r 
T. mér. non att.

134) habardal «se débattre» yibdrl
T. mér. non att.

135) habarhabar «frapper à coups redoublés du pied 
(le fond d’un puits)» |/?6r?br
T. mér. non att.

136) ûhûd, dmûhad v. 622) assad.
137) ahadjihaddan «fil à coudre mince» |/?dd

Gh: ahadlihad[d]an (Neh.; faux ? emprunt à H ?).
138) ihôd = ihûd «je t’en prie» (interj. ? vb. ?) |/7p?d 

\/ hrd2 T. mér. non att.

h2-

9

< z(?)

(?)

h < z

9

?

9

9

9

9

■>

)

>
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139) øhød «jurer» nv. tahôde yh^hyl
NW: øhød, imp. inl. øhhad (AB), nv. tahode/ 
tihodaivin (Ma.); Y: øhød (AB); Gh: øhød (Neh.). 

Connu Ghad. tøhudi (Mot.).
140) uhad «jeter par le mauvais oeil un sort à» nv. ! 

tøhot \Z^hrd
T. mér. non att. Probablement à rapprocher de 
titt ]/hdd «oeil», cf. 25) abiløt (cf. Vycihl : op. cit. 
note5) p. 228). co 622) øssød ÿivsdW (F).

141) dhod/dhådøn «vent brûlant» |/h1h2d
W: ahûd (Nie. I. 795). Probablement à rap
procher de âdu ]/hdh «vent», søhød j/hhd 
«souffler», co 140) uhad, 622) øssød \/iusd?? (F).

142) søhød «souffler; siffler», n. instr, tashøt/tihad 
«soufflet» l/h2hi(/
NW: søhød, ?/lishad (AB), tâsâhatft (Nie. VII. 
570); Y: søhød, søivød, suivød, ?/tisøhad (AB); ¡ 
(ih: søhød (Neh. AB), sufwøjd (Neh.), tashøt/ 
cishad (Neh.). co ddu \/hdh «vent» (F) et 141) 
ahôd ?

Ghad. søhød «épousseter (en soufflant)» 
(Lan.).

_____
143) hadøn (part.) «(étant) autre» l//?2hiç/

N: hadøn (Ma.); Gh: hadøn (Neh.). Cf. sect, M.
144) aliîda «urine» |/?dh

Gh: a h ida(AB faux?).
145) ehod/ihadân «nuit» l/fi2ç?/ï1

NW: ihød (AB, Ma.^/ihadan (Ma.); Y: ihød/ I 
i/y/idan (AB); Gh: ihød/ihødøn (Neh.).

Connu BN: Ghad. ihad/ihadøn (Mot.), kab. 
Sus id/adan.

146) tehøddeftihødd «taille, stature» lÄhdc?
W: ti[y]iddøy (AB); Gh: ciddifciddawin (Neh.). 

Connu BN: Sus tiddi. Cf. sect. N.
147) ëhêdad «grondement» |/?dd

T. mér. non ait.
148) tøhødit/tihdad «tige de bois, servant à accoupler 

les deux demi-charges d’une bête» et vb. dénom. 
øhøded |/zçW

h2-

h2-?

-h2-

-h2-

h2-

?

h2-

h2-

?

h < s
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T. mér. non att. < ar. dial, sadâda (? F), cl. 
sidâd/'asiddah dont le sg. a été pris pour un pl. I 
berbère.

149) haddddy «chanceler» \ "Iddy
T. mér. non att.

150) hddddy, nv. hddddu «ê. enflé» j/hddy
NW: hddddy (AB); W: hddydy (Nie. III. 641), 
hddudyÇAB); Y: hddddy, ddddy, hddddy, ddddy (AB).

151) tdhattuft/tihdttâf «esp. de fourmi» \/hdf = 
tëyattu.ft[tiyttâf (cf. sect. AI).
W: taydttuft, ti- (AB, Nie.); Y: tafhjattuft, 
taydttuft, taivdttuft (AB); Gh: tawdttuft (m. 
aivdttuf) (AB).

Connu en BN: Sus yttuf f. tut luft. cv> dttdf 
«tenir» ? (F).

152) hdddïg v. 647) izzay.
153) ehdddl ¡ihddlân et fém. «veau de lait» |/hdl

W: ehdddl, iddl (AB); Y: ehdddl/ihdddldn, eddll 
[ijddlldn, teddlt/tiddllin (AB).

ehdddl représente une métathèse par rapport 
à eddl, dont le pl. montre la gém. compensative 
de la 3 ».

154) ahddal/ihddlân et fém. «once»
W: ahddal (AB); Y: adal (AB).

155) tahddalt/4- «poltronnerie» et adj. amâhdal «pol
tron» |/?7u7? Probablement id. à 154) tâhddalt.

156) âhadun «15. nuit du mois» |/?çhm
T. mér. non att.

157) hdddnddii «bégayer».
W: nv. ähäddnddn = äddnddn (Nie. III. 635; d 
faux ?).

158) âhadânar/ihadânârdn «NP de tribu» yzdnr
Gh: ?/izadanardii (AB).

159) ehdddr/ihddrân «aigle» y'zdr
W: ezdddr (AB); ezëddr (Nie. VI. 55); Y: ezdddr 
(AB).

Une variante avec 1 "g a été relevée en T.mér.: 
NW: egdddr/igddran (AB, Ma.); Y: egdddr (AB). 
Cf. BX: Sus igïddi'figâdrdn.

h2-

h2-

h2-
méth.2
gém. comp.,

h2-

h2- (?)

9

h2-

h < z

h < z
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160) ahadar «ê. présent» y hdr
T. inér. non all. < ar. hadir.

161) hudy «ê. repris et ramené» y‘?dy
T. mér. non att.

162) aha/1 «dévier », n. loe. iihûf yth^f
T. inér. non ail. ~ 163) tdhaftt (F).

163) tahaftltihaffîn «canal d’arrosage» zh-J
Gh: tazaftjcizzif (Neh.), tazaft (AB).

PI. avec gém. comp.j pour la chute de /q.
164) ^¡tihaffîn «léger bleuissement à l’indigo (aux 

tempes, bords des joues, cou des femmes).
T. mér. non att. Id. à 163) tihaffîn ?

165) tahiffaltihiffawîn «chevelure non tressée, de 
moyenne longueur» J/zff.
W: tazïfffja (Nie. VII. 574). œ 452) ahayyûf (F).

166) zahhaffat «siffler (vipère etc.)» ]/‘tfh1
T. mér. non att. Probablement cx> 167) ha fa fat.

167) hafafat «siffler» ^/zfhxfh-^.
T. mér. non att. Probablement oo à kab. zzafzaf 
«siffler».

168) ^/ehafîlan «longs poils», tehafdt «petits poils 
très courts» y‘?/l.
T. mér. non att.

169) hafalfal «s’emporter (de colère)» ^.flfl
Probablement cv> sattafal «déborder complète
ment (en conduite)» et a fat ÿfhl «quitter; débor
der (liquide)» (F) ainsi que kab. ffalfal «sautiller 
(insecte); ê. irascible (h.)» (Dallet).

170) ahag «suivre rapidement», réc. mahag \/zhxg
NW: asa g (AB, Ma.); W: azag, mazag (Nie. II. 482, 
III. 638—39); Gli: nv. cimzik/cimzikin «ven
geance» (? Neh.).

171) dhag/ihaggan «crête de poils de la bosse de 
chameau»

T. mér. non distingué avec certitude de âzag/ 
izaggan «crinière très courte et droite».

172) âhug/ihuggan et fém. «poulain» |/?7ilt(7
Gh: ahugjihugan, tahuk/cihugin (Neh. faux? 
emprunt à H ?).

h2- < h

9

h < z ??

h < z
gém. comp.j

h < z?

h < z

h < z (?)

h < z (?)

?

^2- (?)
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173)

174)

175)
176)

177)

178)

179)

180)

181)
182)

183)

Nr. 3

iihag, ihag pf. y ø hüg a «vivre longuement» 
|/h2í//h?
Probablement id. à yøhog (pf.) « s’attarder, rester» 
(Nie., VII. 569, IV. 137, TF. 54, 258).
nøhøggi «convenir (pour) («il convient que»)» 
j/^2^1

N: pf. ønhøg[g]a (Ma.); W: (pf. part.) inhaggøn 
(Nie. VU. 579).

Le rapprochement avec 170) øhøg (F) et avec 
kab. øzg, øzgu (Dallet) est à écarter.
N: tehøgift v. 71) egif.
huggøg «faire le pèlerinage canonique» ]/hgg
< ar. hâgg/huggâg «pèlerin», nv. tøhuggøga, 
adj. vb. emøheggøgIimøhuggag. Gh: cihugøga, 
i mh igøg / iinh ug ag ( N eh. ).
ehagøh «renard» l/zpz
W: ezagaz (AB, Nie.), ezøggøz, esøggøs (AB) 
«serval».
tøhigalt «esp. de danse de nègres» ]/zgl
W: tøsigalt (AB) «tambour»; tøzigalt (Nie. 
V. 951) «ceste, boxe au pied».
ahaggar / ihaggårøn et fém. «Touareg noble» ÿhinr 
W: 2j[i]haggarøn (Nie. FT. 408); Y: (ïhaggarj 
ihaggårøn «NP des køl-åyøfsa établis dans l’Ayr» 
(F emprunt à H ?).

Sans doute identique au NP de tribu «ham- 
ivârah» donné par Ibn Khaldoun (Tarikh, I. 
276, 16 et passim; Beyrouth 1966) comme établie 
au Fezzan.
åhøggar = åhiggar «datte» j/zivr 
Gh: aziggar (AB).

La parenté avec ahaggar (F) est à écarter.
NY: ahøggar, tahøggart v. 104) aggar.
høgrøt «ê. long» ]/zgrht
NW: søgrøt (AB, Ma.), zøgrøt, /- (AB); Y: zøgrøt 
(AB); Gh: zøgrøt (AB, Neh.), zøgør (? Neh.).

h < z déjà assûré par H: cans, zøzzøgrøt = 
zøhhøgrøt, nv. tøzzøgrøt = tøhhøgrøt.
høgirøt «se traîner sur le sol»

-h 2- (?)

-h2-

7i2- < h

h < z
-h < z

¡ h < z (?)

h2-

h < Z

h < z

9
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T. mér. non att. cv> 182) hagrat? (F), azzar \/zgr 
«traverser» ?

184) ahagere/ihagerîtan «esp. de plante» ]/?grhi
T. mér. non att. cx> 182) hagrat, 183) hagirat ? (F).

185) ahaga/ihagwân «grand seau-panier» ÿ?gw
T. mér. non att. oo aga/igattan : igaggan «seau 
à puiser» 1/<7/1/1 ? (F).

186) tahaga/tihagivîn «plate-forme en branchages 
(pour sécher fromages)» l/?</w
T. mér. non att.

187) tahaga/ — «esp. de maladie des chevaux etc.» 
|/?<7?
T. mér. non att. cv> 172) âhug ? (F).

188) tâhaha/tihahiwîn «fruit sec de gommier» |//i2z/ii 
W: tahasa (AB); Gh: tahaza (AB).

189) -/ihohân «vapeur d’eau» l//i2/i2/ii ? 
attahuhu/attahuhûtan nv. (?) «vapeurs épaisses 
sortant du sol» ]/th2h2hi?
Probablement apparentés l’un avec l’autre et 
avec N: mahuhat (?) (pf. int. part. y[a]mihahan 
(Ma.)) «fumer», ainsi qu’avec 115) âhu ]/h1h2h1. 
Cp. aussi Ghad. zöuöu «enfumer» (Lan.).

199) huhab = zuzab «ê. étonnant» f/hzb = |/zz/> 
nv. concr. âzâzib/izûzab et fém. < ar. eagîbah/ 
sagaib, ’uEgübah/’aeagib, eugâb etc.

âzâzib et le vb. dénom. zuzab paraissent issus 
de *hâzib,  *huzab  par remplacement de la 1 "h 
par une consonne id. à la 2". huhab peut être j 
issu soit normalement de zuzab, soit directement 
de *huzab.  Noter que le remplacement se fait ici 
dans une direction anomale (v. sect. E). Faut-il 
compter avec une forme *zâhib,  *zuhab  ?

W: nv. fém. ?/tisusab (Ma.).
191) âhâhul/ihûhâl «jeune chameau non castré» |/??7 

T. mér. non att.
192) âhahal/ihâhaliivan «esp. de racine sauvage» 

|/??/w
T. mér. non att. = co 264) âhliiv/âhliivan ( h^hv | 

Hist.Filos.Medd.Dan.Vid.Selsk. 43, no. 3.

?

?

?

/l2-

h< z
¿2’ (?)

-^2- (?)

Zl2 < £ ? Z ?

h < z 
rempl.

?

9

h2-?

?

4
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193)

194)

195)

196)
197)

198)

199)

200)
201)

202)

203)

204)

205)

Nr. 3

ahêhan/ihêhanan = tahêhant/tihêhnîn «jujubier 
sauvage» ]/zhn 2
W: tasaba nt ? (AB). 
huhar «ê. gros» j/zhr 
NW: zuhar pf. zuhar, s-, %- (AB); Y: izwar pf. 
zuivar, z- (AB); Gh: zu[w]ar (Neh.), izivar (AB) 
pf. zuwar (Neh., AB).

Connu en BN: Ghad. zmvar, kab. uzur, pf. zur. | 
mahahivar «chercher réc. à se précéder à» ylizivr 
Sans doute un dérivé à préf. M de *hahivar  
kab. hhizwar, oo 437) ahivar 1/zwr
N: hak v. 465) ak.
hik «vite» \/zk
NW: sik (AB, Ma.); D: sik (AB, F); Y: zik (AB, 
F); Gh: zik (Neh.).

Connu en BN: kab. zik. 
tâhak/tihakkîn «cavité d’un tube» y^J^k 
T. mér. non att.

7i < z ?
-h2- ?

h < z
-h2-

-h2-
h < z

h < z

tâhôka/tihôkaivîn «bracelet de cristal» yzhjÿ 
W: tazôka (Nie. VII. 565); Gh: tazuka «en corne» 
(AB).
hâkk imp. int., tehake nv. v. 466) akf. 
hakka «datte (enf.)» |/?/e?
T. mér. non ait.
hukat «ê. essouflé» j/Vkhi
T. mér. non att. oo 203) mahakkat 7 (F). 
mahakkat «se disputer réc. qqch» l/VÄ/q
T. mér. non att. oo 202) hukat 2 (F) cp. imhakkat 
unfus «la respiration est difficile». 
âhakkôd/ihakkâd «crête de cheveux» et fém. 
«tresse de cheveux» j/z/rd
W: azakkud, -z-, -s-, tasakkut (AB); Y: zakkud 
(AB); tazakkot (JNic.); Gh: tazakkut/cizakkad, 
cizakkudin (Neh.).
hakadkad «trembler» |/zkdkd
N: sakadkad (AB, Ma.); W: sakadkad (AB, Nie.), 
zakadkad (Nie.); Gh: sakadkad (AB).

Un pf. int. ihikadkad (Nie. IV. 146) ne contre
dit guère l’étymologie offerte, car il contient vrai
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semblablement la variante / du phonème z. (v. 
sect. A et B).

206) ahôkhâk «petit jour» |/?Â-?À'
T. mér. non att.

207) àhkûk/ihkâk «tignasse».
Y: azdkuk, azakkuk (AB).

208) hakakat = 211) hakyky «rire aux éclats» ÿ?khxkhi 
]/?kyky. T. mér. non ait.

209) tâhakimt/tihakâm «demi-matelassure d’un bât 
de chameau» j/hZcm
W: ‘l/sihakäm (Nie. VI. 61).

210) ehakit/ihaktân «vélum de tente» \/hkt
NW: ehakit (AB), Y: ehakit, ehakit (AB); Gh: 
ihakit/ihakitan (Neh.).

211) hakyky = 208) hakakat «rire aux éclats» ÿ?kyky, \ 
ylkh^khr

212) ahal «courir» y'hjzl
N: asal (AB, Ma.); W: azal, -%- (AB, Nie.); Y: azaZ 
(AB); Gh: azzaZ (?), azal (Neh.).

Connu en BN: kab. azzal.
h < z assuré déjà par le nv. azzal.

213) mahal «travailler à; ê. envoyé en message», caus. j 
zammihal, adj. vb. anamrnahal/inammuhâl et fém. 
ÿh^zl
N: masal, sam[m]isal, anam[m]asul/inammusal i 
(Ma.); W: [âjmâzal «travail» (Nie. FT. 324), 
ananunazûl (Nie. V. 954).

cv> 214) ahal «se diriger» ? (F). Probablement 
à écarter, à moins qu’il ne s’agisse de deux ver
bes contaminés en H: «se diriger» ÿzhyl «ê. 
courageux» |//i2ZqZ.

214) ahdl «ne pas avoir peur (de)», nv. tâhûlat «cou
rage» |/Z?2Zii/
W: ahal, tahulat (Nie. Fl’. 74 etc.); Gh: ahal, 
tahûlat (Neh.).

T. mér. non att. dans le sens de «se diriger».
11 s’agit pourtant vraisemblablement du même 
verbe, cp. 215) nahal, 216) namahal.

215) nahal «se diriger vers» l'Â2Zi1Z
4*
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W: nahal (? pf. tannahal Nir. FT. 124); I): nahal 
(F).

216) namahal «ê. orientés dans une même direction, 
ou: dans la direction (de)», nv. tânmahalt 
«équivalant», tanamhala «(direction) vis à vis 
(de)».
N: namahal (Ma.); Gh: tanamhala (Neh. AB).

217) ihal «se diriger (avec la main, bouche) vers» 
|/W
T. mér. non ait. Probablement ~ 214, 215, 216) 
ahal etc. (F).

218) uhal «saluer (un absent)» nv. tahultjtahûlawîn 
j/hzhj
NW: pf. yahiil (Ma., Nie. I. 778) tahült (Nie. FT.
58); Gh: y[a]hnl tahult/cihulaivin (Neh.). Pro
bablement ex) 214, 215, 216) a/ia/ etc. (F).

219) ahal/ihilân «jour» l/z/p/
N: asal/isilan (AB, Ma.); W: azal, -z-, -s- (AB); 
Y: âzal, -z- (AB), izal, -z- (AB); Gh: azal/izilan 
(Neh.).

220) tehele/tihattîn «brebis» |//i2h1///j2/¡1/i1
NW: tehale/tihattin (AB); W: tilay (AB); Y: tili, 
tilay ¡tihattin, tiliivin (AB); Gh: tehale/tahalaivin 
(AB), cihali/cihalawin (Neh.).

Connu BN: Ghad: tabali (Mot., AB), Sus, 
nef.: tili/tattan, awg.r tahal/tôittîn (Beg.).

221) tahle/tihal «esp. de roseau fig. esp. de lame 
d’épée»
W: tähale (Nie. IV. 143); Gh: tahalí (AB); 
(at)tahli (Neh.) «sabre»; taie (AB, F)/talawwm 
(F) «roseau».

La forme Gh: tah(a)li est probablement em
pruntée à H. dans le sens de «sabre» seul.

222) tahâla/tihâliivîn «petite source» |/7j2/îi/ 
W: tâla (F); cv> 487) alh «pleurer»? (F).

Connu BN: kab. pala/piliiva
223) ahal pf. ihlà «attarder; divertir» nv. -?/imahlân 

«amusements», halla «flânerie» 1/77/q

-h2-

h < z

h2-
h2-

h2- 
emprunt(?)

h2-

h < z
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W: øzhy «j’ai uriné» (Nie. FT. 408), lit. «je me 
suis attardé»?; imazlân «distractions» (P); 
cf. 234) møhølhøl.

Peut-être deux verbes distincts øhøl |/h2lh1 
«attarder» et øhøl \/zlh1 «divertir», cp. W: 
ihlân pf. part, «étant à bout» (Nie. III. 642)?

224) âhâllihalbn «réunion galante» |/h2/ii/
W: ahal/ihalbn «amour libre» (Nie. FT. 5).

Si l’étymologie offerte pour 223) øhøl ÿzhJW 
tient, la parenté avec lui (F) est à écarter.

225) ahølu/ihla «extrémité aplatie et tranchante du 
javelot», åhølu/ihøldn, Hila «course sur l’ennemi, 
troupe en course» \/zllil
W: azøliil[i]zalan (AB, Nie./Nie. FT. 118, 186), 
azølu, -s- (AB); Y: azdlu, ezdlu (AB).

Probablement même mot. Apparenté à 212) 
ahøll (F).

226) tâhalat/tihalâtîn «dent canine» [/r/lp
W: tasalat (AB), tazalat (Nie.); Y: tazalat, -s- 
(AB); Gh: tazalat/cizalacin (Neh.).

227) hall imp. int., nv. tâhala, v. 487) ølh.
228) høløbbøt «se défixer»

W: zøløbbøt (Nie. FT. 88, 408).
229) øhlød «empêcher par une impossibilité» ['ltd 

T. mér. non atl.
230) N: tøhølødløt, v. 485) âlidlid.
231) øhløg «av. (suspendu) sur le côté» y zlg

W: øzløg (Nie. FT. 78, 232); Y: øzløg (AB).
232) tehalgej tihalgiivîn «(côté) gauche» y zlg

NW: tesølge (AB, Ma.); Y: tezølge (F, AB), 
cxj 231) øhløg (F).

233) ahâlgdm/ihûlgâni «laine teinte» y'ilgm
T. mér. non att.

234) møhølhøl «ê. attardé (par travail etc.)» cans.: 
zømmøhølhøl, y'zlzl
N: sømmøsølsøl «ê. contraire (vent)» (Ma.); W: 
møzølzøl «ê. préoccupé» (Nie. I. 783).

223) øhøl, 235) liulhøl ? (F).

^2- 
emprunt(?)

h < z

h < z

h < z

h < z 
\ h < z

h < z
h < z
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235)

236)

237)

238)

239)

240)

241)

242)

243)

244)

245)

246)

247)

248)

Nr. 3

hulhdl «radoter» |/ ?/?Z
T. mér. non all. <x> 223) ahal, 234) mahdlhdl ? 
(F). 238) alibi ?
ahbk «ruiner» }/ hik
N: dhlak (Ma.); < ar. halak.
habkbk «souffler en laissant pendre la langue 
(chien)» yilklk
T. mér. non att. 
alibi «ê. distrait» J/ ?ZZ
T. mér. non ait. oo 235) hulhal ? 
alial/ihalbn «tache» j/?ZZ
T. mér. non att. oo 214) allai Tl (F).
huldl «ê. sauvage (an. domest.)» adj. vh. âhûlilf 
ihûlilan et fém. yhll
W: àhülil/ihülîldn (Nie. Diet. 812, II. 472); Gh: 
ahulil/ihulal (Neh.).
éhêlal «épi mûr de tiillalt» ]/ ?ZZ
T. mér. non att. cv> 238) ahblTl (F). 
âmahêlal/imahulal et fém. syn. «nerf» y zll 
W; emfasjsilal (AB).
ahalbl «fait de chanter allait allait allait-la Hait 
illa liait» et vb. dénom. zahlialbl y'hll
T. mér. non att. < ar. hallal.
attahlil «petit livre servant de talisman» |/7iZZ
T. mér. non att. < ar. tahlîl.
hablbkat «frapper de toutes ses forces» y^lllkh^
T. mér. non att.
habllaniat «effleurer» \/illlnthl
T. mér. non att. Syn. de lulbmat y limit!, dont 
la racine n’est peut-être qu’une abréviation de 
celle de habllaniat. Dans ce cas il est naturel de 
songer à la perle d’un h primitif. 
àhdllêlulihdllêlivdrt «papillon» |/?ZZtn
T. mér. non att. oo 238) ahlal Tl (F).
nhlant «entrevoir» ]/zlm. Sans doute avec : 
NW: aslant; W: a%bm (AB), azbm (Nie.) «aper
cevoir».

Connu en BN: kab. Sus azbm.

h2C < h

2

2

2

h2-

2

h < z

h.2- < h

h.2C < h

2

h2- Tl
h2 < hTH

2

h < z
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249) zannahlam «tourner la tête en arrière (pour 
regarder)» j/zlnt ? Sans doute cans, de réfl. de 
248) uhlam (F).

250) åhallum/ihalluman et fém. dim. «corde» ÿzlm 
W: ahallüm/ihallüntaii (Nie. III. 647, VI. 61); 
Gh: azallum/izalluntan (Neh., AB).

Connu en BN: Sus tazallumt.
La forme W est empruntée à H ; les Iivllam- 

ntadan importent cette espèce de cordes du Hog- 
gar (Nie.).

251) halmad «ê. gaucher» adj. vb. ahalmad Vzlmd
T. mer. non att. Bien att. en BN: kab. zalmad 
«aller à gauche», Sus, Chad, azalmad «main 
gauche».

252) halmay «è. de forme allongée» 1/?/my
T. mér. non att. Probablement cv 253) ahallamoy 
ÿzlmy.

253) ahallamoy lihallamay; ihallamoyan et fém. syn. 
«scinque» I/z/my
Gh: tazulamayt (AB). <x> 252) halmay 1 (F).

254) huilait «beaucoup, très» l/hln
N: huilait (Ma.); W: huilait, hullïn (Nie.); Gh: 
huilait (Neh.). Cf. sect. K.

255) âhâllun «plomb; étain» t/?/u
Gh: ahallumï (Neh.).

256) halankat «peigner» ÿ zinkig
W: salankat, sarankat, s- (AB); Y: sarankat, s- (AB) 
Gh: zalankat (AB). (Deux vb. distincts ?).

257) ahlay «envelopper de» 1/z/y ?
W: ezalay «enveloppe (de grille)» (Nie. FT. 422).

258) âhûlayIihûlay «bouc» ]/zly
W làsûlay, azulay, -z-, -% (AB); Y: azulay, zulay 
(AB); Gh: azulay ¡izulayan (AB), -g- (Neh.).

259) tahalye/tihalyiiuîn «plaque métallique» j/zly ?
T. mér. non att. Probablement id. à Sus tazalya/ 
tizalyiivin «pièce de métal pour consolider, ré
parer ».

260) N: âhalas v. 505) alas.

h < z (?)

h < z
emprunt

h <z

h < z ?

h < z

h2~

h2-?

h < z (s?)

h < z?

h < z

h < z (?)
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261)

262)

263)

264)

265)

266)

267)

268)

269)

270)

271)

Nr. 3

dhalis/ihalisan «taille, stature» | ?/s
T. mér. non alt.
hahs/håhssdn «homme sans aucune valeur» 
|//i2/.s/îi ?
T. mér. non att. Probablement sorte de péjoratif 
de 505) âhs (F).
tahalldssatltihahssâtîn «vent qui sort sans bruit 
du fondement» j/VZs/q. Syn. de 497) talahdssat. 
àhliivlâhliivdn 1/ h^liv
T. mér. non att. v. 192) âhahal |//ï2?Zw ? 
halivhdliv «è. lâche; fig. av. peu de raison» 
|/?Ztn?Zin
T. mér. non att. cv> 238) dhhl 2, 235) hulhol ? 
hdlivan «être frais», hdlaggdn «è. brillant de 
fraîcheur» |/?Zinn. Probablement de même 
racine.
T. mér. non ait.
ma/iaZivy «n’être pas droit» |/'zZu?y ?
T. mér. non att. Probablement oo kab. zzdlivdh 
\/zlwh «ê. tordu», zzdlivi \/zlivy «traverser une 
période malheureuse».
dhly «è. maladroit» |/?/p
T. mér. non att.
hdliyat «engloutir; fig. disparaître, plonger» 
/Wh

Peut-être att. W: dzihy[y]in pf. inl. «ils som
nolent, c.-à-d. sont plongés dans le sommeil» ? 
(Nie. FT. 400).
hslyhdly «trottiner» ]/hlyhly
W: hdlyhdly (AB). La parenté avec 212) a/îaZ est 
à écarter.
hàma «peuple tribu» ]/7i zn ?
T. mér. non att. Probablement < ar. ’ummah 
(Pellat) ou eâmmah. Cp. le syn. allâmat. < ar. 
eâmmah (’ummah ?). Cf. sect. F.

Il ne faut pas exclure la possibilité qu’il 
s’agisse d’ar. gamâeah, connu dial, avec le sens 
de «famille; épouse».

h < z Y?

h2-
Ch2-

h2-(2) <’,e
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272) tîhamt «réservoir artificiel (pour l’eau)» j/hiZ/n 
W: tisamt (AB); Y: tisamt (JNic.).

273) eham/ihamman et fém. «antilope oryx» y'zh^m 
W: esam, ezam (AB); Y: esam, ezam (AB).

La forme ezam est employée en H aussi (F), 
comme un emprunt à Y, car les oryx n’existent 
plus au Hoggar, mais abondent dans F Ayr.

Connu en BN: siwi. izam/izamman «gazelle» 
kab. Sus izam/izmamn «lion» (id.? (AB)).

274) humag «è. de forme conique (p.ex. la tète d’un 
cheval)» |/?/?n/

Peut-être attesté W: sumag (= lumag) «av. 
l’oreille pointue (an.)» (AB).

275) (ïhamûl/ihmâl «indice» [/cm/
I): asamûl (F); Y: iïzamûl, -s- (F, AB).

276) âhammal/ihummal «petittroupeau dechameaux» 
et fém. syn. l/?mZ
T. mér. non att.

277) hamalmal «ê. rouge et brillant comme un tison» 
|/ ‘Imlml
T. mér. non ait. A cause du nv. concr. eins inmal 
\/mlml, dont la racine ne paraît être qu’une abré
viation de celle de hamalmal, il est naturel de 
songer à la perte d'un h primitif. oo imlal «ê. 
blanc»? malumat «scintiller»?, malmmalm «mi
roiter» ? (F).

278) tàhamamt «partie charnue à la nuque (de cer
tains an.)» ÿzmm
W: tazamämt (Nie. VI. 61).

279) alham/alhamman «souci» ÿhmm
T. mér. non att. < ar. luimm.

280) alhimmn «honneur» \/zmm
T. mér. non ait. < ar. ôimmah.

281) hamammarat «se traîner sur le sol sur les genoux 
seuls» ÿtmnirh1
T. mér. non att.

282) tëhamaq «mica» |/ ’zmy
W: tazämaq (Nie. I. 798) lazamaq (Nie. Tarn. 23) 
« gypse ».

h < z

h < z
emprunt

h < z2

h < z

?

h 2- ?
h2 >ht

h < z

Ch2 < h

h < z

9

h < z
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Syn. de tësamaq, qui paraît être une var. à 
j/smy, vb. dénom. samaqqat [/.sv/jy/q «briller, ê. 
éclatant de blancheur» (F) (cp. 435) Y: esaway).

283) ahmar «supporter» 1/zmr
N: asmar (Ma.); W: azmar (Nie.).

Connu en BN: kab. azmar, izmir «pouvoir».
284) ahmar/ihmaran «partie en avant de la bosse du 

chameau qui supporte la selle» j/zmr
NW: asmar (AB); W: azmar (Nie. III. 640).

Probablement cv> 283) ahmar (F).
285) tehamart/tihamrîn «trachée artère» |/?/nr

T. mér. non ait. cv> 283) ahmar ? (F).
286) + /ihamarâtan «fragments de grains (mêlés à la 

farine)» |/?mr
T. mér. non att. oo 287) tähammart ? (F).

287) tähammart/tihammârîn «épi» l/zmr
Gh: tagammartfeigammarin (Neh.).

288) talhâmust «buffle» j/zms
T. mér. non ait. < ar. gamûsah.

289) hamashamas «ê. surexcité» |/?ms?m.s‘
T. mér. non atl. cv> mussu |/mshi « (se) remuer »? 
(F), amas l/lqzns «essuyer»??

290) hamasmas «ê. rouge et brillant comme un tison» 
1/ ‘Imsms
T. mér. non ait. Altération de 277) hamalmal ? 
(F); temasmast |/znsms «étincelle», comme 
hamalmal oo emammal “? (F). Dans ce cas il est 
naturel de songer à la perte d’un h primitif. <x> 
temse \Zmshi «feu»? (F).

291) alhin/alhinan «mauvais esprit, génie» j/zn(n)
N: alsin/alsinan (Ma.); W: alzaynjalzaynan (Nie. 
I. 782).

< ar. ginn.
292) ahan «attacher» |//qh2n

Ghad. aban (Lan.).
293) tahimt/tihun «grosse pierre» |//z2/zizz, /h2zzm

NW: tahunt/tihun (AB, Ma.); Y: tahunt, taivint 
(AB); Gh: tuwant (Neh., AB)/czzzzzn (Neh.), 
taivant/ciivin «moulin» (Neh.).

Cf. sect. M et P.

h < z

h < z

q

h < zTl

h < z

h < z

?
h2 > Tzj?

h2-?
h2 > hi

h < z

-h2-

h2-
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294) ehan/ihanan «tente» t/Ä2z?hi
N: ehan¡ihanán (AB, Ma.); W: ehan/ihanân, 
inân (AB, F); Y: ehan/inân (AB, F); Gh: 
4- /yanân/ad-yanân (Neh., F), -^/yenân (AB) 
«maison, lente».

Probablement id. à Ghad. ayan/ayanan «mai
son».

295) ahni «sang» |/znh1
NW: asni (AB, Ma.); W: azni, -z- (AB); ¥: azni, 
-s-, izni (AB); Gh: azni (AB).

296) hanburgan «grosse sauterelle» |/?nôr^n
T. mér. non att. Composé avec han- 2 cf. 297) 
tahanbarattut et 320) ehankêkar.

297) tahanbarattut «caille» \/2nbrthr
T. mér. non att. Sans doute composé de han- (?) 
+ barattai «s’échapper en fuyant ...» (F).

298) hanbay «av. la tète noire» adj. vb. ehanbay et 
fém. \hnby
W: tühambay (Nie. III. 637) adj. vb. ? ta + pf. ?

299) hund «comme».
W: sund (AB); Gh: zand, hund (Neh.; dernier 
faux ?).

Connu en BN: Sus zund.
300) alhand «acier»

T. mér. non att. < ar. hind.
301) ehandag/ihandaggan «fois» \/2ndg

N: ehandag (Ma.); W: ?//ijzandagan (Nie. III. 
642).

Renseignements contradictoires. Composé de 
han + edag¡idaggan 2 (F).

302) inahandar «ê. réc. en colère l’un contre l’autre» 
\/2 ndr
T. mér. non att. cv> andar «sauter vivement de sa 
place».

303) handarammat «pousser un sourd hennissement 
de plaisir (chain.)» ^/Vndrzn/p
T. mér. non att. Composé de han + daranunat (?), 
han oo 324) hananat 2 312) hangammat 2

304) mahandiv «n’av. pas l’esprit bien d’aplomb» 
1/ ?nchü

h < z

2

I
?

A2-

!
h < z

Ch 2 < /z

7z2- 2 h <

I ?

h 2- ?
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305)

306)

307)

308)

309)

310)

311)

312)

313)

314)

Nr. 3

T. mer. non att. cv> andin «former son benne 
(lait); souffler démesurément (comme un soufflet 
de forge) (pers.)» ? (F).
mahandw «è. dispersé» y^ndiv
T. mér. non att. andin «jeter» et pass. (F). 
tahandazzit / tihandazzaivîn « plaisanterie ».
Gh: tahandazut (Neh.) et vb. dénom. tahanduzat 
(Neh.).

Composé de han + (ta)dazza nv. de a fs «rire» 
(F).
hanaffat «pousser de petits gémissements plain
tifs» j/h2nfhi
W: hanaffat (AB); Gh: hanaffat «ê. essoufflé» 
(Neh.).
dhanfus/ehanfassan «manche» J/hnfhg;
W: ahanfus/ihanfâsan (Nie. Tam. 176); Gh: 
a han fus/ih a n fa sa n (Neh.).

Composé de 294) (e)han + (a)fus/(i)fassan 
«main» (F).
dhûnag «fruit de tdhunak (arbre)» \hng
Y: tahunak (JNie.).

Syn. cv) 325) dhûnay, tühûnaq.
hunnag «av. une ophtalmie» nv. abstr. dhannag, 
réfl. mahannag «ê. ébloui».
W: dhannag (AB).
dhangu/ihanga et fém. «ennemi», vb. dénom. 
zimgat «ê. très méchant, cruel» ^/znghi
N: asangu/isanga (Ma.); W: azangu/izanga (Nie.); 
Y: azangu/izanga (AB); Gh: azangu/izanga. 
hangaininat «faire entendre le son particulier dans 
le rut (bélier)» ou «pousser un sourd hennisse
ment de plaisir (cheval)» (cp. 303) handarammat
324) ha nana t).
W: hangammat (Nie. FT. 408). 
tehangart «fleur de gommier» ÿzngr 
W: ezangar, -s- (AB); Y: tezangart (AB). 
dhiñhod/ihiñhad «poils des parties sexuelles» 
\/znzd
Y: azanzad, -ad (AB); azanzud (AB).

h2-

h2-

h2-

h2-

h2-

h < z

h2-

h < z

h < z
h < z
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315) huñhar «éprouver du dégoût pour» l/7mzr
W: hunsar, -%- «saigner du nez» (AB); Y: anzar, 
pf. yunzor, -z- «saigner du nez» (AB).

Cf. cv> 548) téñhart, 60) fuñhar et sect. AI et O.
Le sens primitif paraît être celui de «saigner 

du nez», conservé dans 549) añhar, dont huñhar 
doit être un vb. dénom. II n’en garde qu’un sens 
figuré.

316) ähanku/ihanka, ihankûtan et fém. «homme im
puissant» j/7/iÅ/q
T. mér. non att.

317) hanakkat «râler de la gorge» |/?n7<7z1
T. mér. non att.

318) (ihaïuiaka/ihannakâtan ÿ^nkl^
T. mér. non att.

319) âhankod/ihankâd et fém. «gazelle» ÿ znkd
W: azankad, -z-, -s-, tasankat (AB); Y: azankad 
(AB).

320) ehankêkar/ihankûkâr et fém. syn. «guêpe con
structrice » \/znkkr
Gh: izankikar, tizankikart (AB). Composé de 
han + kêkar ? Cp. 296) hanburgan.

321) tahanna/tihanniivîn «esp. de plante» l/?nn 
T. mér. non att.

322) alhannat «paradis» |/znn
W: al zannat (AB, Nie. Tarn. 245). < ar. gannah.

323) tahânint «grâce» ÿ'hnn
N: tahânint (Ma.). < ar. dial, hanînah oo 
hanân(ah), hanîn.

324) hananat «hennir (cheval)» |/7?2n771n7i1 ?
W: 7zan7zf?7? (Nie. III. 645); Gh: hanan[n]ascl (pf. 
int. ihinan[n]as, Neh.).

Les formes W, Gh. (ÿhnhn, \/h ns ns) parais
sent être apparentées mais non id. à hananat. 
La hase hilitère |/7zn de la racine se retrouve 
peut-être dans le premier élément de 303) 
handarammat, 312) hangammat. Cp. aussi BN: 
Sus: shanind ÿhnnd. ar. dial, hanhan = hainhain.

^2“

h < z

?

?

9

h < z

h < z

2

h < z

h 2~ < h

^2- (?)
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325) ahûnay, tahunaq [hny, var. de 309) ahûnag, 
tâhûnak.
T. mér. non att.

326) hanaqqat «av. le hoquet», nv. abstr. tâhnaqqit/ 
tihnaqqa ^h^nyh^
Gil: tâhnaqqit ¡cihnaqqa (Neh.).

327) hanyal «loucher», réfl. syn. mahanyal f/znyt
W: zazzanyai (pf. int. izizïyal, cans. syn. Nie. VII. > 
574).

328) ahansa/ihansâtan «affluent de vallée» et fém. 
dim. J/777.S71!
T. mér. non att.

329) ahansi/ihansîtan et fém. «loup» f/Vns/q 
var. avec -si. Emprunt soud. (F).

330) ahansawa/ihansawâtan «atelier d’artisan» 
ÿhnswhi
N: ahansawa (P); W: ahansawa (AB, Nie.);
Y: ihansaiva (AB).

Composé avec 294) (e)han ?
331) tâhanatnat «esp. de plante» \/‘intnt ÿ^nhinhy 

T. mér. non att.
332) hânnay imp. int., ahanay nv. v. 563) any.
333) ahay «piller, razzier; recueillir (du liquide. Vase 

etc.)» |/7i17z2y
NW: ahay (AB, Ma.); Gh: ahay (Neh., AB), nv. , 
ah[h]ay (Neh.).

Un réfl. (pass.) a été relevé W: mahay (AB), 
un adj. vb. N: i/imahayan (Ma.) (cf. 520) 
âmâhay).

Connu en BN avec le sens de «prendre»: ' 
Ghad. aôae (^ ahay «ê. allumé» (Lan.)), kab. ay.

334) nahay «ê. contracté (pris) par contagion (ma
ladie)» j/TqT^y ?
T. mér. non att. Probablement dérivé de 333) 1 
ahay (F).

335) -e/tinahayîn «grâce; amnistie (levée d’une 
peine)» |//q/i2y
T. mér. non att. Probablement dérivé de 333) 
ahay (F).

¿2’

^2-

7i < z

?

?

712_

?

-7i2-

-712- (?)

-^2- (?)
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336) anâhoy «creux d’un réservoir d’eau naturel»

adj. vb. de 333) ahay (F), cp. 337).
337) tasâhaq/tisûhây «flaque d’eau» \ hih2y 

Y: tfdjsahaq «petite mare» (AB).
N. instr, de 333) ahay (F), cp. 336).
Une contraction de ce mot représente pro

bablement: tdsaq/tisciqqîn «réservoir d’eau na
turel» (|/^hy?), Y: tasaq «marigot pé
renne, mare de glaise» (AB) (cp. 338).

338) âsâhay/isûhay «chant» |/7i17i2y
N: asahay (Ma.); Y: asâq, assaq (AB); G11: 
asahay I isuhay ( N eh.).

nv. à préf. S de 333) ahoy ? (F).
339) têhaq/tëhyîn «esp. d’arbre» ]/hj_zy

W: tîsaq, -s- (AB).
340) ahyu/ihyûtdn et fém. «veau d’un an» ÿh^yl^ 

W: ahdyu, ahayau), ihayi (AiV) (le dernier faux? 
cp. 397) ehari).

341) huqqat «frapper de la pointe (d’un objet)» |/?y7i1 
T. mér. non atl.

342) tâhoqqa «poussière» |/?yy
T. mér. non alt. Syn. de taboqqa, cf. sect. N.

343) tâhaqqa/tihayivîn «maison-magasin de provi
sions» |?ym
W: tazaqqa (pour tazakkaT) «tombe» (Nie. Ind. 
54) paraît être un mot différent (nv. de a.sÂzz 
j/zÂTii). cv> 333) ahay ? (F).

344) ahyoy «ê. couché sur le dos» \/zyy 
Y: azyay «ê. appuyé» (AB).

345) dlhaqq «vérité, droit» \/hyy
T. mér. non ait. < ar. haqq.

346) dTiayaya «esp. de plante» |/?yhyyhx
T. mér. non ait.

347) ehayan/ihdynân «pilon» j/zyn
W: ezayan, -s- (AB); Y: ezayan (AB); Gh: ezayan/ 
izaynan (AB, Neh.).

348) ahyar/ihayrdn «firmament» |/7iyr ?
= cv> aqqar/aqqaran ÿh±yr (même mot altéré ?) 

-^2-

-7i 2- 
géni. comp.j

■-^2“

gém. comp.2?

h < z

h2-

2

h < z

Ch2 < h

9

h < z

h2C (?)
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et eyír/iyíran ^/yh^r. <zo iyar, aqqarfyaqqôr «ê. sec; 
dur» ? \/hyr, ÿyhr (F).

349) ahaqqör/ihdqqär «poutre en bois de palmier». 
T. mér. non ait. Sans doute id. à BN: kab. 
azaqqur/izuyran «tronc d’arbre sec».

La parenté avec iyar, aqqarfyaqqôr «è. sec; 
dur» (F) est à écarter.

350) tâhyayt/tihyayîii «bayonnette» ]/zyy
W: tazyayt (Nie. FT. 104); Y: tazyayt (AB); 
Gh: tazyayt (AB) - tous avec le sens de «sabre».

351) NW: har, v. 587) ar.
352) ahar «mettre en association; av. en commun» 

|/hi/i2r
W: ahar (pf. int. Nie. VII. 578). 

Connu en BN: zen. ar.
353) asihar «lieu de réunion fixé d’avance» |/7i1/î2r 

W: asïliar «compagnie» (Nie. I. 782 etc.), nv. 
du caus. de 352) ahdr (F).

354) âhâr/âhâran «figue», tahart ¡tâhârîn «figuier» 
|/Aizr
N: ahar, tahart (Ma.); Y: tahart (JNic.). 
Gh: azar ¡azaran, tazart ¡tazaría (Neh.).

Bien connu BN: Chad. Sus, kab. azar, tazart.
Les formes N, Y doivent être des emprunts à 

IL En eilet le figuier n’existerait pas dans la zone 
N et serait de moindre importance dans la zone 
Y (JNic. 203).

355) ahar «fermer, boucher»
WY: ahdr, pf. ihar, impf. int. ihhar (AB).

# 359) ahar j/z/qr
Connu Chad. aôar (Mot., Lan.).

356) ashar/ishâr, isharan «bouchon, couvercle», et 
lern. dim. tashart ¡tishar, tassart/tissâr, ce dernier 
uniquement avec le sens de «le petit disque 
entre la datte et sa tige» |/h2h1r
W: tashart (AB), asahâr, tåsahart (AB, Nie. IV. 
137); Y: as(a)har, asahar «porte» (AB); Gh: 
tashart, tassart (AB).

h < z

h < z

-7j2-

-h2-

h < z
emprunt

-;î2-

CTq
gém. comp.2
7?2 > tlx
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Connu en BN: B. Snus: fraswarfr/frisurin 
ÿwhjT, cp. sect. M.

Les formes avec a après S paraissent avoir I 
une racine inversée p/7i1h2r. N. instr, de 355) I 
ahar.

357) tàhort/tihôr «porte» 1/A2Zi1t’ h2-
Gh: tåwurt (F), tawwart, tawwart (AB), tawart/ 
cifrwjur (Neh.).

Bien connu BN (j/udijr): cf. AB: Le nom de I 
la «porte» en berbère, Mélanges R. Basset II, 
1925, pp. 1-16. Cp. sect. II et M. Nv. de 355) I 
ahar.

358) àhor/àhôran et fém. syn. «amoncellement de 1 ? 
rochers» l/h^r
T. mér. non att. co 355) ahar 1 (F). >

359) ahar «ê. dépouillé de ses poils» et cans, zahar h < z 
j/zhir
W: zazar (AB); Y: azar act. et pass. (AB); Gil: 
zazar «plumer» (Neh .). co Chad, abzar «ê. 
épluché» l/h2sr (Lan.). 355) ahar j//u/ip'

360) tehirt/tihirin «difficulté de respiration» j/h2h1r‘2 h2-(?) 
T. mér. non att. Nv. de 355) ahar 2 (F).

361) ahir/ihiran «source d’un débit extrêmement h2- (?) 
faible» |/h2hir ?
T. mér. non att. Nv. de 355) ahar ? (F).

362) ahar/iharran et fém. «lion» ]//i2/iir h2-
W: ahar, ahar (AB); Y: ahar (AB); Gil: ahar/ 
iharan, tahart/ciharin (Neh.).

Cp. sect. M. Chad, abur/buran (Mot.).
363) tahara/tihariwin «coulisse de taille de pantalon» \ h < z 

]/zrhr
W: ta zara (AB); Gh: tazra/cizrawin (Neh.).

364) ahâra/ihârân «sel non comestible, mélangé de h2- 
natron etc.»
W: ahära (Nie. FT. 190, 272); Y: aharfra] «na- ] 
Iron» (AB).

365) hurat «suivre à la trace» jAp’/ii h2-
W: hörat, zürat (Nie. Diel. 812, II. 480, IV. 145). |

Hist.Filos.Medd.Dan.Vid.Selsk. 43, no. 3. 5
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Y: hurat (ta-tatîhûrît «esp. de serpent» (AB) qui 
suit les traces» ?).

La forme zûrat, donnée comme une var., est 
probablement une erreur.

366) tahîrat/tihîrtîn «mucosité de l’oeil» j/Vr/q
Peut-être id. à W: taziri (n-tadist) «dysenterie» 
(AB). ck> 355) ahar ? (F).

367) harat/haratan «chose» |/h2r/q (|/h2rt ?)
NW: harat/haratan (Ma., AB); Y: arat (AB); 
Gh: harat/haratan (Neh.).

Probablement id. à BN: ara, particule qui 
renforce ou complète la négation du verbe (cp. 
fr. pas, rien). Id. à Ghad. kara, BN: kab. Sus 
kra ?

368) âhârod/ihurad «pierre tendre et feuilletée»
]/W
T. mér. non att.

369) tinahardafîn «paroles de délire» \/^.rd/'
T. mér. non att.

370) ahrag «aller à l’eau» ]/zrg
W: azrag (Nie. ET. 418, Diet. 811); Y: azrag 
(AB); Gh; ahrag (Neh.; emprunt à H? faux?).

371) ahrag «esp. de plante» j/?z\<7
T. mér. non att.

372) tdharge/tihargiivîn «petit thalweg» |/zrq
Gh: tazargi (AB).

La parenté avec urrag «descendre» (F) est à 
écarter.

373) hurag «vagabonder en liberté (an. dom.)» j/zny, 
(j/zr/qg ? psr/qi/?).
T. mér. non att., à moins qu’il ne soit id. à N: 
surhag (caus.) «permettre» (Ma.). Dans ce cas 
l’adj. vb. ainazzârug/imazzûrag, att. Gh: amez- 
zarug (Neh., emprunt à H ?), qui garantit h < z, 
reposerait sur une forme *zurhag  avec altération 
du préf. du caus. (cp. sect. B).
Par conséquent il n’est guère possible de regarder 
hurag comme un simple doublet de gurag \/wrg 

h < z't

h2-

?

a

h < z

?

h < z

h < z (s?)
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([/¿prÅ^ ?) (ABV p. 137), «ê. en liberté (an.)», 
bien qu’il y ait parenté.

En outre cv> arag j/rVqf/ «délivrer de la mort 
(Dieu)», atrag «lâcher librement (an.)» (|//r/?19')? 
(F) oo arag «venir en aide en donnant
(qqch)» W (F).

374) harag = aharag «ê. voisin» adj. vb. ânârag/ 
inârâgan = anaragj inârâgan et fém. |//j2rç
N: anharagft (Ma.); W: h arag (pf. int. ihîrag 
Nie. IV. 137), ?/murd<y<m (ibid. 153), nv. tahhïragt 
(Nie. VI. 62).

La parenté avec 370) ahrag \/zrg (F) est à 
écarter.

375) hargat, pf. ihiiïgat, nv. abstr. tahargit/tihûrga 
N: hurgat (AB), t[a]hargit (Ma.); W: hurgat (AB); 
Y: hargat, argat (pf. yurgat), argu (pf. yurgu), 
tahargit, targit (AB); Gh: hargat (Neh., AB), 
hurgat (AB), tahargit ¡cihurga (Neh.).

Connu en BN. Cp. sect. H, M, P.
376) tehareggalejtihareggaliivm «esp. de plante» |/?r<y/ 

T. mér. non att.
377) haragrag «ronfler (feu)» Vlrgrg

T. mér. non att.
378) haragw «reverdir» V zrghxu) (?)

W: zarïgu «(saison de prime) hivernage» (Nie.) 
en est probablement un nv.

379) ahôrhal, v. syn. 381) ahôrhi \'hrhl
T. mér. non att.

380) haruhay «fuir tumultueusement» |/?r?y
T. mér. non att.

381) ahôrhi/ihôrhiyan et fém. «fennec» ÿhrhy 
Gh: ahurhi, ahurhay (AB). Emprunt à H?

= cv> 379) ahôrhal.
382) taharhayt «relief de terrain clair et bas» |/?r?i/ 

T. mér. non att.
383) aharik/iharâk «ch. de mauvais présage» V'zrk 

Sans doute id. à W: asarik «poison» (AB).
384) harki/harkîtan «maroquin» y'zrkhl

h2-

h < z (?)

Ch2 (?)

9
?

Ch2 (?)

?
?
* < Z (?)

h < s
5*
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385)

386)

387)

388)

389)

390)

391)

392)

393)

394)

395)

396)

397)

Nr. 3

T. mér. non att. < ar. dial. sark(i).
Connu en BN: B. Snus assark.

harakkat «respecter» J/‘?rÀA1
T. mér. non att.
+ /iharînan «venin» |/?rn
T. mér. non att.
harnan «montrer les dents à» \ hrnn
T. mér. non att. cv> harnan, cf. sect. L.
ëhêray «chagrin, regret» |/?ry
T. mér. non att.
eharar/iharâr «Heur de dattier mâle» ÿhrr
T. mér. non att. Connu Ghad. abarir.
-^-/tihôrar «fait d’è. très respecté» |/?rr
T. mér. non att.
alharir «soie» j/hrr
T. mér. non att. < ar. harîr.
àhrâru/ihriira = âhrûru/ihrûrûtan «représenta
tions, remontrances» et vb. dénom. caus. 
zahharurat \Z2rrhy
T. mér. non att.
hararrafat «passer en bouffée (vent)» y^rrfh^
T. mér. non att.

I ?

?

A2- (?)

?

(?)

9

CZi2 < h

?

I
9

harinv «traîner» j/rrrm h < z
W: zarurw (nv. azarüru Nie. VI. 55).
ihras, haras «ê. de couleur gris alouette ou de | h2- 
fer», adj. vb. ahras ÿhrs
W: pf . haras, adj. vb. aharas «ê. tacheté, pom
melé» (Nie. II. 470, VI. 61).
haraiv «travailler», nv. abstr. tahôre. j/hriu h2- 
N: adj. vb. [a]mahar[a]iv «charpentier» (Ma.).

Connu en BN: Sus taivüri, -wiv- nv. 
ehere/iharaivan «menu bétail», ehere/iharivân h2- 
«bien matériel» Vhriv 
W: ehare/iharivan (AB, Nie.); Gh: ih[a]ri¡ 
ih[a]raivan (Neh.). Y: ehere (JNic.).

Peut-être apparenté à Y: ehari/iharan «veau», 
fém. teharit/tiharatin «génisse» \/ h^rhv (AB), cp. 
BN: Sus ahruy «moutons», tahruyt/tihray «bre
bis» ]/hry.
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398) tahara/tiharivîn «esp. de plante» \zriv
W; tasara, tasara (AB), tazara (Nie. Tam. 40).

399) hariivat «creuser en grattant» 1/ Irivl^
T. mér. non att. oc 400) harwharw.

400) harivharw «creuser çà et là» |/?rw?ru;
T. mér. non att. oc 399) hariivat.

401) maharivy «ê. éparpillé» |/?ripy
T. mér. non att. oc arwy «mêler» et pass., barivay 
«ê. bouleversé», matarwy «ê. dans un mélange 
complet» (F).

402) ahry «ê. après; ê. le dernier» nv. tahrayat «fin»

N: asry, tasrayat (AB, Ma.); W: asry (AB), azry 
(Nie. FT. 180, 292); Gh: azry (AB), cihrayt (Neh. 
faux ?).

Probablement id. à BN: Sus azry «passer (tr.) » 
cp. 403).

403) namahry «passer outre l’un à l’autre (réc.)» fig. 
«ê. désobéissant», nv. fig. tanmahrayt J/zry
N: namasry, tanmasrayt (fig. Ma.); W: tanamâzrït 
(fig. Nie. I. 779); Y: namazry (AB).

Dérivé réc. de 402) ahry (F).
404) ihray, haray «av. l’oreille mouchetée de blanc» 

|/ ?ry
T. mér. non ait.

405) tâhûri/tihûryawîn «hyène» l/zry
W: tazuri, -z-, -s- (AB).

406) hariyat «produire un bruit sourd» J//zryh1
W: lazarayty/at «détonation» (Nie. VII. 567).

407) ahas/ihassan «grand feu» |/?ss
T. mér. non att.

408) uhas = uhast «esp. de plante» ¡//h?« (|/m?s?) 
T. mér. non att.

409) N: ahask, ahaks, v. 626) asak.
410) hussal «ê. nécessité» caus. zahhassal «contrain

dre» \/hsl
N: husfsjal (Ma.); W: caus. sahassal.

Vb. dénom. de ëssîl ÿh^sl «nécessité».

h2- 
h > > h,
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411)

412)

413)

414)

415)

416)

417)

418)

419)

420)

421)

422)
423)

424)

Nr. 3

ehdsds «esp. de plante» l/?.ss.
T. mér. non att.
husy «ê. beau» nv. -/tihûsay 1/hsy
NW: husy, ‘t/tihusay (AB); Y: husy, hussy (?) (AB); 
Gh: liusy.

Forme secondaire N: huskdt |/h2skh1 (AB, 
Ma.).
âhît/ihattan «bruit»
W: ïzit (Nie. FT. 428). 
ehati/ihatân et fém. «nègre»
W: ihati/[ijhcïtan (Nie. I. 762-63). 
hatdbbdt «descendre un peu en glissant» |/ ?//?/)! 
T. mér. non att.
hdtdghdtdÿ «palpiter» |/?/(/?/p
T. mér. non att.
zdhhøtdl cans, «appuyer» yhtl
Le vb. simple est probablement att. dans Y: hdtdl 
«ê. assuré» (AB). Cp. 460) hzytdl. 
ahâtim/ihûtâm «huile d’olive» y'ztni 
Gh: azatim (AB), azacim (Neh.).

< phén. (pun.) z[a]yt[î] m (Vycichl: Punischer 
Spracheinfluss im Berberischen (JNES. XI, p. 
201)).
ähattin/ihdttän augm. de tâhattint/tihattân «bou
teille en cuir» |/7i/n
N: tahatftjint (Ma.); W: ahattin/[i/hâttân (AB, 
Nie.), ut tin (Nie.), tdhattint (Nie.); Y: attin, 
tattint (AB); Gh: tahattint (AB).
ahûtar «crocodile» |/?/r
T. mér. non att.
ahtas/ihdtsän «esp. d’acacia» y hts
W: ahtds, atas (AB).
WY: ahw, ahw, v. 631) iwi. 
tâhawt/tihawwîn «collier (d’an.)» y'zh^v
W: asaw, tasawt (AB); tazawt/tizawatin (Nie. 
VI. 59); D: åsaw «corde» (AB, F); Y: azaw, 
tazawt (AB).
mahwat «faire ensemble (aller) rapidement (un 
travail etc.)»

h2-

h < z

h2-

2

2
2
h2- (?)

^2"

h2-

7i2G

7) < z

h < z (?)
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T. mér. non alt. h < z paraît être assuré par la 
parenté très probable avec zaïvat «(se) hâter» 
(dont z des géminées a été généralisé) - et kab. 
zziwzah «passer rapidement, filer» (Pallet), 
cans. \ ivzh2 vo ÿzivh1 2

425) àhiwa/ihiwân «régime (de dattes)» j/zz/dq
Gh: aziiva (AB), agiiv/igiivan (Neh.).

Connu en BN: Chad. uziiva/iziivayn (Mot.), 
nef. ziiuâ/iziivayan.

426) tâhawdt «esp. de plante» J/Tqzzz^q
W: tasawdt (AB), tazâivat (Nie. Tarn. 38).

427) taheivivat «son ho-hôo répété en cadence pour 
accompagner le violon», cans, dénom. zahhdiv- 
Wdt.
T. mér. non att. A cause de la parenté avec l'in
terjection ho-hôo (v. 1)) probabilité pour h2. 
<x> W: sdh[hdiv]wdt «hurler (chien)» (nv. 
asdh[hdiv]wi Nie. II. 478)?

428) N: haivu, v. 631) iwân.
429) haivag «faire effort pour s’échapper» \f2ivg

T. mér. non att.
430) hatvhaiv «ê. gris» yzivziv

W: nv. tdzaivzawt (Nie. IV. 152); Y: zawzaw 
(AB); Gh: zaïvzaiv (AB). AB: «ê. bleu(-clair)». 

Connu en BN avec la racine V zgziv et le sens 
«(ê.) bleu, vert», p. ex.: kab. adj. azagzaw, nv. 
pizza  gzaivp.

431) hawakivak «ê. hérissé (chevelure)» l/zzzi7vzz;À-(?) 
T. mér. non att. Probablement eo 207) àhkûk 
]/zkk

432) dhwdl «ê. marqué d’une marque de propriété» 
nv. concr. ëhival/âhivâlan, caus. zahival \/zivl
W: asivdl, caus. sasival, nv. isival, azival (AB); Y: 
azival, azival (pf. [yjizival), nv. izival (AB); Gh: 
azival, nv. izival (AB).

433) tahivalt/tihivâlîn «sauterelle voyageuse» j/zzn/ 
NW: asival (AB), tasivalt (AB, Ma.); W: azival 
(AB); Y: azival (AB); Gh: tazivalt (AB), tagivalt/ 
cigwalin (Neh.).

7i < z

7i < z

7i2- (?)

?

h < z
h < z

h <z (?)

7i < z

7i < z
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434) hawal «ê. dit» et réc. mahiwl j/hivl ? \/ h2li1wl ?
T. mér. non att. Il pent s’agir d’un quadrilitère 
à 1 "h2 ajoutée, dans quel cas la voy. a serait issue 
de la contraction avec la 2 "hx (cx> awâl, siwl ÿh^vl, 
cp. 195) mahahwar et d’autres). Ou bien d’un 
trilitère à voy. pén. primitivement longue, dans 
quel cas h refléterait directement la 1 "7ix de awâl.

435) ihway, pf. haggay, nv. tahûye, adj. vb. azaggay, 
nv. haggay/haggayan (< pf. ?) «rougeole» zwy 
NW: isu)ay/saggay (AB, Ma.), caus. sasway (AB); 
W: izway/zaggay, -y- (AB); Y: izway/zaggay, 
tazuyi, zaggay (AB); Gh: izway/zaggay, /zaggay 
(AB), ~/zaggay (Neh.), zaggaq (AB).

h < z déjà assuré par l’adj. vb. H: azaggay, 
qui par conséquent paraît être un emprunt (au 
T. mér. ? EN ?).

Bien connu en EN: kab. izwiy/zaggway, 
tizawyi, azaggway.

Ici paraît appartenir Y: esaway = IL: azaggay 
«hartani» (F), de racine apparentée l/swy (cp. 
282) tehamaq).

436) àhwar/ihwâran «esp. de couverture en laine» et 
fém. dim. ÿhwr 2
Gh: ahwar, tahwart (AB; emprunt à H?). 
cv> awr \/whjT «ê. sur»? (F).

437) ahwar «précéder» j/zwr, adj. vb. âmâhwar
NW: as war (AB, Ma.); W: azwar (Nie.); Y: azwar 
(AB).

Connu en EN: Ghad. azwar, amazwar 
amazwaru, kab. zwir, amazwaru.

Sans doute apparenté au syn. izar \/zhr, lizr. 
j/wTir?? (F).

438) /ihwewaran «corde de derrière de selle» ÿzwwr 
W: isawarwar (?)/isawiwaran (AB); Y: ?/zcf wJiwran 
(AB).

439) ahwg «oindre» ]/zwy
NW: aswy (AB, Ma.); W: azwy (AB); Y: azwy, 
-z- (AB); Gh: azwy (AB).

440) hawywy «ê. aéré (lieu)» ÿhwywy ?

h2- ? 
h2 >h1el

h < z 
emprunt

h2C ?

h < z

h < z

h < z

/z2- (?)
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T. mér. non att. Probablement onomatopéique 
avec h primitif, cxj BN: (Fezzan) tdhiviiuit «éven
tail» (F).

La parenté avec Gh: tazdzwit «éventail» (F) 
est probablement à écarter, ce mot étant plutôt 
un n. instr, de kab. etc. dzwi «gauler, secouer».

441) dhy «chasser devant soi très rapidement» 
|/h27qy ?
Peut-être att. W: pf. inl. ihay «venir» (Nie. IV. 
137).

cv> NWY: huyydt «chasser» (AB, Ma.).
442) âsihdy/isihdydn «fois» |/7ï2^iy

T. mér. non att. oo 445) huyydt T? (F).
oo 441) dhy ? Si h < z, S doit nécessairement 

être un préfixe, à cause de l’incompatibilité de 
N et Z dans une même racine. Or dans ce cas N 
devrait changer en z (v. sect. B), h doit donc être 
primitif. S peut alors être un préfixe ou une ra
dicale. Dans le premier cas il peut (rarement) 
rester s ou devenir z.

443) tasdmhoyt/tisdmhay «saison» [/fia/qy
T. mér. non att. Pour l’établissement de la racine, 
les mêmes considérations sont valables que dans 
le cas de 442) âsihdy, avec lequel il peut être 
apparenté (F), bien qu’on ne puisse pas écarter 
la possibilité d’une racine \/ mhy.

444) +/tihay «ténèbres» \/h1h2y
NW: ‘i/tihay (AB, Ma.); Y: tihay, tiyay (AB); 
Gh: cihay (Neh.).

445) huyyat «ê. égal en âge (avec)» ]/zyhr
W: zdyydt (pf. int. dzziydtndt Nie. VII. 571).

À distinguer de 441) NWY: huyydt, H: a7iy 
«chasser».

446) mdhiydt «se rencontrer (réc.)» |/zy7q
Gh: nidziydt (AB). Probablement dérivé à préf. 
M de 445) huyydt.

447) dlhîb «poche» ]/zyb
W: dlzib (AB, Nie.); Y: aZz7Z> (AB); Gh: aZziZ) 
(AB), < ar. gayb.

(?)

(?)

(?)

-Zq-

7i < z

h < z

h < z
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448) dhydd « av. la gale», nv. ähiyod, ]/zyd
W: dsydd, Sdyydd (h), dzzad (AB); Y: azzdd, 
zzzdd (T), -d (AB); Gh: ziydd (AB), nv. aziyud 
(AB, Neh.).

449) ëheyldl «longue crinière (d’an.)» ]/zyll 
Gh: izayldl (AB).

450) tdhayhayt «sac en peau à longues franges» 
j/ryzy ?
W: tdsdyhat/tfijsdyhädin (Nie. I. 768, V. 52, (AB) 
«sac, musette»; Gh: tazayzayt «corde» (AB).

451) àhayif[ihuyâf «sangle» l/zyf
W: asa[y]if (AB); Gh: aza[y]if¡izuyaf (Neh.).

452) ahdyyûf « chevelure non tressée» |/ry/'
W: azay[y]üf (Nie. IV. 130, VII. 574). cv> 165) 
tahiffa (F).

453) eheya/ya/ «esp. de plante» l^.yfyf
T. mér. non att.

454) N: tehdyne, v. 644) tèyne.
455) N: tahayne, v. 645) tâyna.
456) haynana «esp. de rythme poétique» |/?t/nn

T. mér. non att.
457) dhoyyay «esp. de plante» |/?yy

T. mér. non ait.
458) ahyar «faon de gazelle» et fém. l/?yr

T. mér. non att.
459) tahyast «esp. de selle de méhari» Vhys 

W: tahiyast (AB); Gh: ahyas (AB).
460) hdytdl «tenir à distance» l/hytll 

Probablement ait. dans Y: hdytdl «ê. assuré (?)» 
(AB). Cp. 417) zdhhdtdl.

461) ahayafihdyawdn et fém. «petit-fils» et vb. dénom. 
zdhhdyiv ]/hyiv
W: ahaya, ahayaiv/ihayâwdn «beau-fils» (Nie. 
Vil. 573); Y: ahaya «grand-père (?)» (AB); ayaiv 
«petit-fils» (JNic.).
La parenté avec 445) huyyat (F) est à écarter.

462) dhayoy «chamelon empaillé» \/zyy 
W: azdyöz j/zyz (Nie. III. 641, 642).

463) ahaç «ê. proche de»

(?)
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NW: ahaz (AB, Ma.); W: ahaz (AB); Y: ahaz 
(AB); Gh: ahaz (Neh.).

Connu en BN: kab. Sus az.
464) ehezzal/ihezzâlan «lieu spacieux et aéré» et vb. 

dénom. ziyzzal J/h2zl (?)
T. mér. non att. L’alternance h-y indique h pri
mitif.

465) ak «chaque» d’un sens prim, «totalité» yhk(k) 
N: hak (Ma.).

Connu en BN: kab. akw, lakw, Sus akkw.
466) akf, impf, ihâkk, nv. tehake/tihakk, tihakiivîn 

ykfhlf j/h2kh1 < j/kh^i (v. sect. O)
NW: akf//ihakk (AB, Ma.); W: akfu/¡ihakku (AB) 
nv. tehakke (Nie. Diet. 809); Y: akfu, affût ¡ ihakku, 
itaffu (AB); Gh: akflfitakk (AB).

467) ekahi/ikahân et fém. «coq; poule» ÿkzhr
N: ekaz, akasi (AB, Ma.); W: ekazi, tekazit (AB, 
Nie.); Y: ekazi/ikazan, tekazit/tikazatin, -z-, -s- 
(AB); Gh: ikayi/ikayan, tikafy/it/tikayatin (AB, 
Neh.).

NWY indiquent h < z, Gh: indique h prim, 
alternant avec y. ikayi est probablement secon
daire (emprunt à H altéré ? terme différent oo Sus 
akiyaiv «poussin» ?). Cf. AB: Le nom du «coq» 
en berbère, Mélanges Vendryès pp. 41-54 (1925).

468) ikham «ê. noir à ventre brun rouge (an.)» |/À?in 
T. mér. non att.

469) ekaham/ikahmân «caverne» et fém. dim. ]/kzin 
W: ekazam/ikazman (Nie. VI. 50).

470) kuhamni «esp. de gomme comestible» l/Å-7/nn/q 
T. mér. non att. < soud. (F).

471) kalahlah «av. une forte barbe; av. le visage gras» 
y/À7?ï?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour que 
7i final provienne de z, et qu’il s’agisse d’un tri- 
litère aux deux dernières rad. répétées.

472) takallalahat «chatouillement»
T. mér. non att.

75

^2- (?)

h3-

^2"

méth.2

h < z
emprunt

?

7i < z

?

7i < z ?
-7i < z ?

?
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473)

474)

475)

476)

477)

478)

479)

480)

481)

482)

Nr. 3

zakkainbah «av. le visage entièrement voilé d’une 
étoffe» \knbz
Y: sak[k]ambas (AB, avec assourdissement de 
linale). Syn. de sakkambab \/knbb
ukmah «ê. gratté», nv. ukmah/ukmâhan, caus. 
zukmah, ]/km:
W: zukmaz, yukmay, sukmas (AB); Y: zakmaz 
(AB); akmaz «se gratter», nv. ukmaz/ukmazan 
(Neh.).

Connu en BN: kab. Sus akmaz act. & pass. 
ukamhur/ikamhår «très bon chameau» l/kntfr 
T. mér. non att.
kanihar «av. en horreur extrême» j/Æn?r
T. mér. non att. 
äkarbuh/ikarbuhan «école (primaire)» \/krbz
T. mér. non att. < ar. dial, harbûs «(tente d’) 
école».
akrah «acquérir» y/krz
NW: akras (AB, Ma.); W: akray (AB); Gh: akraz 
(Neh.).

Probablement id. à BN: kab. Sus akraz «la
bourer», cp. 479) azakrih.
uzakrihfizakrah «jardin, champ» 1/àtz 
NI): asakras/isakras (Ma., F).

Probablement n. instr, de 478) akrah «acqué
rir (sc. les produits de la terre)». 
ekarhay/ikarhayan «voile de femme», lem. 
tekarhayt[tikarhayîn «ceinture ou turban en laine 
rouge (des hommes)» l/Arzy
W: ikarsay (AB); Y: ikarsay (AB); Gh: ikarzay 
(AB).
-4-/ikarnannahan «proéminences rugueuses de la 
peau (d’an.)» j/Ârnn ?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z co sakkarnan «ê. rude» ÿkrnn (F). 
ul/ulaman «coeur» ÿhjh^, \/ivlh32
N: ulh/ulhatvan (AB, Ma.); W: ul (AB); Y: ni, 
aival (AB); Gh: ni (AB)/ulaivan (Neh.), yul 
(AB, Neh.).

-7z < z

-h < z

2

?

-h < s

-h < z

-h < z

h < z

-h<ztl

Ch3
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Connu en BN: kab. Sus ul/ulaivn; Sus fém. 
dim. tullí/tulaivin (tt < tt qui indique l’assim. 
de la désinence fém. -t avec une rad. tombée), 
B. Snus ûl, Cf. sect. P.

483) alu «ê. pareil», cans, suhl ÿlh3hl
N: ahh, cans, silah, cans, de cans. sas[s]ilah 
«comparer» (Ma.).

484) älabbuh/ilabbuhan «datte encore verte» y'lb2
T. mér. non att. < ar. (F).

485) âlidlidlilidlîddn «jeune pousse», vb. (dénom. ?) 
ludldd |/ h3ldld
N: tahaladlat «jeune pousse» (AB).

486) lugddh «ê. las» \/lgd?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z.

487) -¡-//ihall impf. int. «pleurer bruyamment», nv. 
taluda J/ lh2hi > |//i2^i (cp. sect. J)
N: dlh/ilha/ihåH, nv. tahala (Ma., AB); W: 
dth/Uha/Uulll (AB), itâll, itâllu (F), tâhala (AB); 
Y: alli/Uha/Hudl, alhu//ihcdlu, al/litaU, alu//itallu 
(AB); (¿11: nv. tala/talaivin (Neh., AB).

Probablement <x> alian «yeux» \ ld( I ) (kab.) 
(v. AB Etudes de Géographie Linguistique, 1929, 
pp. 29-31).

488) N; ulh, v. 482) ul.
489) N: alah, v. 483) ulu.
490) ullah «ê. secoué fortement», caus. zalah, Y: zalaz 

(AB).
Connu en BN: kab., B. Menaser azlaz, Ghad: 

ziliz (?) .
491) elehe «air humide provenant de pluie» \/lh2bi 

W: ëlehe «rosée» (Nie. IV. 134).
492) taldhit/tilîha «2/3 ou moitié de la contenance 

(d’un sac)» [//?hi
T. mér. non att.

493) allahi «par Dieu» \'lh2(h1)
T. mér. non att. < ar. wa-llâhi. Contenu aussi 
dans les expressions : iva-llahi = allahi, in-na 
li-llahi, bi-llahi llazi.

Ch3

2

hs-

-h < z 2 

h2-
méth.2

-h < z

-h2- < h
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494)

495)

496)

497)
498)

499)

500)

501)

502)
503)

504)

505)

506)

507)
508)

Nr. 3

dlhah/dlhahdn «marchandise» | /7?2z ?
T. mér. non all. < ar. håga (?). La chute de la 
désinence fem. fait difficulté.
dlhdm «ê. solide et poli» |//?zn
T. mér. non att.
zdlhdm cans, «charger (qq’un) de» |/7zm
T. mér. non att. Transformation de Tar. 'alzam
(4. forme) en caus. berbere.
talahassat, v. 263) tåhahssat.
bhwdd «av. une légère faiblesse passagère» 
ÿlhivd
W: nv. alihwdd «évanouissement» (Nie. VII. 
576).
dlhy «av. de l’embonpoint» |//?p
T. mér. non att.
elahdy «mouton à laine» |/7?y
T. mér. non att.
a/Àu «mépriser» \/lkh3
N: dlkdh (Ma.); Ghad. <?//>■<) 6 «ne pas répondre» 
(Lan.).
N: dlkdh, v. 501) dlku. 
âlkah «esp. de plante» |//Az 
Gh: alkaz, talkaht (?) (AB).
alakohlildkohdn, ilkah «boisson froide (eau, dat
tes pilées)» et vb. (dénom. ?) Idkuhdt.
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z.
âlds «homme» l/7i3Zs
N: ahalds, halds (Ma., AB); W: aids (AB); Y: 
aids, elds (AB).
tdmâdejtimâdiivîn «termite» j/mh3d
N: temddhe (AB); W: tamaddy (AB).

H: représente une métathèse par rapport à 
N (j/nidhz).
N; temddlie, v. 506) tdmâde. 
tamadahtltimddahm «dispute en paroles» et 
caus. dénom. zammada/i j/mdz
W: tamadast (AB).
CX3 41) addh ? (F).

C/i2 < h (?) 
-7î < z (?)

?

77 < Z

h 2C

-h3

h < z

-h < z ?

^3-
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-77 < z



Nr. 3

509) âmûdhu/imûdhân «mesure de capacité (30 1)» 
ÿmd^hi = âmûlhu.
T. mér. non att. < ar. ? (F), à distinguer de 
mûda/mûdâtan «1 litre» < ar. mudd/midâd (avec 
réfection à partir du pl.).

<x> B. Snus cidzu (Jdcm?) «mesurer»?
510) tdmdf/he/timâghiunn «esp. de plante»

T. mér. non att.
511) ammah/ammahâtan «prunelle de l’oeil» l/mh^ ?

I mmh2( h)1el = cv> mamma/mammâtan.
Gli: mam[m]a (Neh.).

A cause de sa disparition complète dans 
mamma apparenté, h paraît être primitif.

512) ammahl— «baiser (enf.)» J/dnVf/p)
T. mér. non att. Peut-être id. à 511) ammah.

513) amuh/amuhan et fém. syn. tâmuht/tamuhîn
«angle saillant» [//pmr
Syn. de iamust/tamusîn (emprunt à W ?)
T. mér. non att. A cause du syn. avec s et de la 
position comme dernière rad., probablement 
h < z(s?).

514) mihi/mihîtan «doute; risque» l/zn-hi
N: misi (Ma.).

515) tamhit «sac en peau» ]/mr/p
W: tamsit (AB).

516) muhad «réciter, prier» nv. amud/imaddan,
[ijmuhdan |/mhd
W: mud, impf. int. itimud (Nie.); amud/imaddan 
(AB); Y: mud (immud/immud/itimud (AB)); 
amud, imud (AB); Gil. muhdd (AB, Neh.), 
amud/amudan, [ijmuhdan (Nell.).

517) âsammâhad/isammûhâd «rasoir» ]'mhd
NW: asammahad (AB); Gli: asa mind had I isa n i - 
muhad (Neh.).

N. instr, de 516) muhad (F), à cause de son 
emploi à la circoncision.

518) arnhal «pousser (tr.); aller (plus) vite» |/n?h/
Y: nv. amahal (alam n-amahal «chain, marchant à 
pas longs » JNic.); Gli : arnhal (Neh.); W: amÀaZ(P).
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h < z Tl

-h2- ‘I 
h2 > /p

-h < z(sT) I

h < z

h < z

-h2-
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519) mähallaiv/mähallawan «La voie lactée» |/?/u;
T. mer. non att. Composé avec ma «mère»? 
Adj. vb. à préf. AI ?

520) amâhay / imûihay «Touareg» et fém. j/mzy
W: âmazay/imazayan «Touareg noble» (F, AB); 
I): amâsdy/imûsay «Touareg noble» (F); Y: 
amazay, amazay ¡imazayan «Touareg noble» (AB, 
F); Gli: amâzay/imûzay et (rar.) amâziy / imâziyan 
«Touareg» (F), tamagaq (Neh.).

Forme prim, amâziy, connue aussi en BN. 
Probablement pris en H pour un adj. vb. de 
333) «Tiay, par une étymologie populaire prise 
au sérieux par F. (NB. Un adj. vb. de ce verbe 
a été relevé en N.). L’explication sémantique 
offerte par moi-même et fondée sur cette étymo
logie est donc à écarter (v. L’origine du mot 
amâziy, Acta Orientaba XXIII/3-4, pp. 197- 
200).

521) amhar «av. la syphilis» et nv. àmahar, [/mzr 
W: amzar (Nie. VII. 575), amazar, -s- (AB); Y: 
amazar, -s- (AB); G 11: amazar (AB).

522) tamahart/timihâr «place abandonnée d’un an
cien campement», [mzr
W: tamazart, tamizirt/timizar, Ijimïzar (Nie. Ind. 
68, FT. 32, V. 953); Y: amazir (AB).

La parenté avec 352) ahar, 353) âsihar (F) est 
à écarter, oo izar «précéder»?

523) amhur «esp. de dattier» (AB), j/mzr
G11: ainzur.

524) amhas «donner en retour» |/m?.s
T. mér. non att.

525) muhas «ê. entravé», caus. zammuhas, nv. âmahus/ 
imuhâs 1/mhs
(ill: mullas, sammuhas (AB).

Connu en BN: Metm.: mawüs/imuiväs, mûivas, 
Zemmur: amaivis/imiivâs.

526) tamhayyut/timhayyûtîn «esp. de plante» 
ÿmhoyl^
Gli: tamhiy[y]ut (AB; emprunt à H?).

?

h < z

h < z

h < z

h < z

-h2-

Ch2
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527) amrah/iinrahan «faucille à dents» |//nrz
W: amraz, amariz (Nie. Ind. 84).

Probablement cv> BN: kab. ainyar « moissonner 
amgar «faucille» et H: dmâris «époque de la 
moisson ».

528) tamarrahant «forte journée de marche» j/mr?n 
T. mér. non att. Probablement à préf. M.

529) nubat «ê. coquin», adj. vb. DYGh: dnibo/iniba 
et fém. «coquin; bâtard» ÿnh3bhx
W: tanhïbat, tanïbot, tanïbat (Nie. FT. 186)

Probablement à préf. M.
530) anfah «commencer à former des épis» |/nf?

T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z.

531) enad/inadan et fém. «artisan» ÿndh
N: enhad (AB); W: enad, enad (AB), enâd/enadan 
(Nie. I. 767-68); Y: enad/inadan (AB, JNic.).

cv> annad «tourner» ?, 540) nahad «décider» ? 
(F), 142) sahad «souffler (le feu)»?

enad représente une métathese par rapport 
à N.

532) anah «ê. incliné en avant» j/nTqz
WYGh: anaz (AB).

533) añh «è. vendu, acheté», cans, ziñh(i), \/nzh1
NW: ans (Ma., AB); W: anz (AB, F); Y: anz, anzu 
(AB, F), zanz, zanzu (AB); Gh: anz (AB, F, Neh.).

Bien connu BN: anz.
534) emañhi/imañhán et fém. «avant-coureur (d’une 

expédition etc. en retour)» |/nz7q
T. mér. non att. cv> 554) iñhy ? (Dallet); 533) 
anz ?? (F), h < z assuré par ñ (v. sect. B). Cf. 
kab. ainanzu «qui arrive le premier».

535) enahi/inahân «partie de la tige des jeunes pousses 
de tahle» j/n^h!
T. mér. non att.

536) ânahu/inha «excédent de partageants (dans un 
partage par groupes égaux» \/niih1
T. mér. non att. cv 537) annahat (F).

Hist.Filos. Medd. Dan.Vid. Selsk. 43, no. 3
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537) anna hat «part de butin due au noble, receveur 
habituel de tribut de la fraction razziée» \/n?!^ 
T. mér. non att. oo 536) andhu (F).

538) W: tanhïbat, v. 529) mibdt.
39) N: enhdd, v. 531) endd.
40) nahdd «décider», réc. de cans, mazdnnahdd, nv. 

tdnat, tânat/tinadîn (ann. /-) |/nhd
N: mdsdn[n]dhd(l (Ma.). La disparition de h dans 
le nv. indique h primitif.

541) añhdf/iñhifan : zñTid/'«bâton gros, long» \ nzf 
Gh: anzdf «(trou de) pivot» (AB); anzdf¡inzafan 
«tison» (Neh.). h < z garanti par ñ (v. sect. B).

542) anhag «ê. sans bon sens», nv. unhag, adj. vb. 
âmanhug \/nhg
Gh. anhag, unhag, amanhu.fi (Neh.). h primitif 
garanti déjà par n non palatalise (cp. sect. 1) fin).

543) inhal, pf. nahïl «ê. facile», nv. tanhale V nhl
Gh: pf. anhil, nv. tanhili (Neh.). h primitif ga
ranti déjà par n non palatalise (cp. sect. D fin).

544) anhêl/inhâl et fém. «autruche» ÿnhl
W: anhil (AB), anil (AB, Nie.); Y: anhil ¡enhal 
(AB, JNic.), anil, inil (AB); Gh: anhil/inhal, 
tanhilt/cinhal (Neh.).

Connu en BN: B. Snus anhil, panhïlt (em
prunt au touareg ?).

545) innnhay «ê. jaloux de», nv. tamañhiq, adj. vb. 
enammañhay et anamañhay, réc. namañhay l/nzy 
N: nv. tamansaq (Ma.); W: adj. vb. and mina [njzay 
(Nie.); Y: réc. nammanzay (AB).

546) N: enhar, enhir, anhar, v. 560) enar, 559) enir.
547) anhar «è. installé aux portes (de)» 1/nzr

T. mér. non att. h < z garanti par ñ palatalisé 
(v. sect. B). Probablement cv> 548) tënhdrt, c.-à-d. 
«ê. installé aux narines (de)» (F).

548) tënhdrt/tinhâr « narine/nez », m. augm.
/âhhârdn j/nzr

W: 1/tinzar, -z-, -s- (AB); Y: tenzarft]/tinzar, 
sinzar, -s- (AB); Gh: tanzart/cinzar (Neh.).

-^2-

71-2 > /h

h < z

Ch 2

Ch 2

Ch2

h < z

h < z

h < z
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Bien connu en BN: Sus tinzart/tinzar, kab. 
mase. augm. inzar/anzaran.

549) añhar/ññharan «(sang d’un) saignement de nez» 
j/nzr
Y: anzar, inzar, -z- (AB); Gh: anzar (AB), anzar 
(AB, Neh.).

Dérivé de 548) teñliart, comme 315) huñhar, 
60) fuñhar.

550) tånharmayt «partie supérieure du dos» ynzrniy 
W: tanazarmayt, -s- (AB), tanazarmït (Nie. III. 
646); Y: tanazzarmay[t] (AB).

Le T. mér. paraît montrer qu’il n’y avait pas 
primitivement contact entre n et h, ce qui ex
plique la palatalisation non avenue de n (ep. 
sect. B). 77 probablement préfixe.

551) anhi/inhiivan «proverbe» y nhin
T. mér. non att. h primitif garanti par n non 
palatalisé (cp. sect. D lin).

552) iñhw «s’en aller en descendant et en glissant». 
T. mér. non att. h < z garanti par ñ palatalisé 
(cp. sect. B).

553) N: anhy, v. 563) any.
554) iñhy «aller de grand matin à, nv. tañhit, » y nzy 

N: tansit (Ma.); W: anzy (Nie. FT. 48, 120).
Connu en BN?: kab. anzy, anzn «aborder 

en priorité, faire passer le premier» (Dallet). 
Cp. 534) einañhi.

555) ankah «se déplacer», cans, zankah y‘nkz
NW: sankas (AB, Ma.); W: zankaz (Nie. FT. 236); 
Y: zankaz (AB); Gh: zankaz (Neh.).

oo BN: kab. nkikaz «remuer» (Dallet).
556) zunyah «amener les mucosités du nez dans la 

bouche avec un bruit rauque de la gorge», nv. 
concr. tazunyiht/tizunyah l/nyz
W: zanyaz, /sizanyaz (AB); Y: zanyaz, 
tazanyizft]¡sizanyaz, tazunyis[t//-? (AB); Gh: 
ziznyaz (AB), taznnyizt/ciznnyaz (Neh., AB).

557) zanyirah «crier de toutes ses forces», l/nyrz 
Probablement att. dans W: tazä[n]gärazt «roniïe- 

h < z

h < z

Ch2

h < z

h < z

-h < z

-h < z

-h < z (?)
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ment» (Nie. V. 953) ep. 558). Probabilité sta
tistique pour h < z.

558) tazanyariht/tizanyarah «danse de nègres accom
pagnée de sons gutturaux». Sans doute à 557). 
Probabilité statistique pour h < z.

559) enir/inîran et fém. «antilope inohor» [/nhsr
N: tinhirt (AB); W: inir, tinirt, anar (AB); Y: 
enir/iniran, anir (AB).

560) enar/ânâran «sourcil» |/n/j3r
N: inhar, anhar (AB); W: inar, anar, emir, 
anirah (AB); Y: anar (AB).

Déclinaison prim, probablement comme 
êskar/âskâran.

561) enarih «gémissements plaintifs», vb. dénom. 
zannarah [/nr2
T. mér. non ait. Probabilité statistique pour 
h < z.

562) antah «arracher» [/ntz
N: antas (Ma.); Y: antaz (AB); Gh: antaz (AB).

563) imy//impf. int. ihannay, «voir» nv. ahanay, adj.
vb. amanay/ — «Celui qui voit tout» |/n/i3y
N: anhy //ihannay (AB, Ma.) nv. ahanay, + / 
simanhayin «lunettes» (Ma.); W: any//ihannay 
(AB); I): anhy (F); Y: ihannay, itannay (AB), 
tamanhayt «lunettes» (AB); Gh: any//ihannay 
(AB, Neh.).

L’impf. int. et l’inf. représentent une méta- 
thèse par rapport à l’impf./pf. (v. sect. J).

564) hanyhany «aller en tous sens en cherchant à 
voir», |/?ni/?ny = kanykany.
T. mér. non ait. Probablement dérivé de 563) 
eny par répétition complète, dans quel cas il y a 
encore métathèse comme à l’impf. int. de ce 
dernier.

565) ayah «creuser» j/y/qz
NW: ayas (AB, Ma.); W: ayaz, -/ (AB); Y: ayaz 
(AB); Gh: ay(y)az (Neh.).

Bien connu en BN: kab. ayz.

-7; < z (?)

-^3-
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566) åyahi «tubercule de chiendent» \/yzhr
W: ayasi; Y: ayazi (AB, Nie.). cv> 565) ayah ? (F).

567) tdyahut/tiyha «vase pour manger» |/ychi
W: ayazu, tayazut, -s- (AB); Y: ayazu (AB, JNic.), 
tayazut (AB).

<x> 565) ayah 1 (F) avec métathèse ?
568) ayhad «abîmer» nv. uyhad, j/yzd

N: aysad, uysad (Ma.); W: aysad (Nie.); Y: arsad 
(!AB); Gh: ahsad, -d (Neh.).

569) alyahad «foi» |/y7id
T. mér. non att. < ar. eahd.

570) ayhal «aimer, vouloir» |/y?/
T. mér. non att.

571) tdyahamt/tiyhamîn «maison» |/yr/n
NW; tayasamt (AB, Ma.); W: tayazamt (AB); 
Y: tayazamt, -z- (AB, JNic.); Gh: tayazamt/ 
ciyzamin, ciyazmin «chambre» (AB, Neh.).

572) eyahar/iyahrân «vallée» ÿyzr
NW: eyasar/iyasran (AB, Ma.); W: eyazar/iyazran, 
teyazart (AB); 1): eyasar (F); Y: eyazar (F), 
eyazar (AB); Gh: iyazar (AB), iyzar/iyzaran (Neh.). 

Connu en UN: kab. Sus iyzar/iyazran.
573) yahirat «ê. mélangé avec une forte quantité d’eau 

(sorgho)», adj. vb. dyahdra «esp. de boisson» 
ÿyzrh!
W: ayazëra (Nie. VII. 567, FT. 272); Y: ayazira 
(AB, JNic.); Gh: yazira (AB) tous syn. de II: 
dyahdra.

574) yaluvhiv «gronder»
T. mér. non att.

575) ¡iyalañyivahan «esp. de maladie des narines» 
[ylnyuh?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.

576) tayimmaht «son ham, ham» et cans, dénom. 
zaqqammah j/ym?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour h < z.

577) dyañha/iyañhdn «cou de chameau servant de 
récipient à beure» ÿynzhT
T. mér. non att. h < z assuré par ñ palatalisé 

h < z

h < z
méth.3 ?

h < z (s?)

Ch2 < h

?

h < z

h < z
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578)

579)

580)

581)

582)

583)
584)
585)

586)

587)

588)

589)

Nr. 3

(cp. sect. B); probablement id. à BN: B. Snus 
ayanza/iyanzayan \ynzy «cuiller». 
tayiñhdrt/tiyiñhár «esp. de furoncle» ÿynzr 
T. mér. non ait. h < z assuré par ñ palatalise 
(cp. sect. B).
alyañhar «sabre» j/ynzr
T. mér. non att. < ar. hangar, 
aqqunharaq «fruit de têhaq» \iynzry
T. mér. non att. Probablement composé, h < z 
assuré par ñ palatalisé (cp. sect. B).
ayar/iyrân «bouclier» ]/yrh3
N: ayarh/iyarhan (AB, P); W: ayar (AB).

iyar, aqqar «ê. sec, dur» j/yhr, hyr 2 (F). 
Sans doute à séparer de Ghad.: ayuruf¡iyurfan 
«bouclier» (nv. de ayraf «tendre une peau (sur 
tambour etc.) (kab.)).
ayrah «serrer, enfermer» ÿyrz
Gh: ayraz (Neh., AB), ayrag (Neh.).
N: ayarh, v. 581) ayar.
N: yurhas, v. 585) yaras. 
yaras «ê. figé, glacé» \/yrh3s
N: yurhas (AB), de même racine, mais de con
jugaison différente. <x> iyar, aqqar «ê. sec, dur» I 
\/yhr, hyr ? (F).
yawihat «crier (chain.)» \/yiv2h1
T. mér. non att. Peut-être saqqiivat ]/ywhx 
«crier haiv, haiv à (des chèvres)», ayiu ÿyivhi 
«bêler» (par adjonction d’une 4")? (F), ce qui 
pourrait indiquer h primitif.
ar «jusqu’à» |/7i3r
NW: har (Ma., Nie.).

Connu en BN: kab. ar.
ar «aimer, vouloir» nv. /am, adj. vb. emari/ , 
imardn \/rh3h1
N: arh (AB, Ma.) tarha, emarh[i] (Msl.')', W: arhu, 
aru (AB); Y: ar, am (AB). Impf. int. non att. Cp. 
sect. J et 612) sarho.
tarut/tirutîn «milieu du jour» j/r/ig/q 
N: tarahut (AB); Y: tarut (JNic.).

h < z

h < z

h < z

-h3

-h < z

Ch3

-h2- 22
h2 > tg 22

h3-
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590) àrabuh «visite galante», cans, dénom. zarrabah, 
adj. vb. âzarrabah, \/rbh
W: adj. vb. azarrabäh (Nie. VII. 572).

591) ragah, argah «marcher an pas» ]/rgz
NW: argas (AB, Ma.), argas (AB); Y: ragaz, argaz 
(AB); Gh: ragaz (AB), argaz (Neh.).

592) drgeh «fruit de têhaq» |/r<7?
T.mér. non att. Probabilité statistique pour 7i < z.

593) zirah « ê. arc-bouté sur ses talons » \Zhg-z 2
T. mér. non att. Probablement apparenté à 594) 
azrah, iraz. co 595) arah 2, 596) arah 2 (F).

594) azrah/izrahan «talon» j/Hqz ?
T. mér. non att. Sans doute co à: WY: iraz (AB); 
Gh: iraz/irazan (AB, Neh.) [h^rz co 593) zirah (2) 
(F).

Connu en BN: comme awraz¡iiuarzan 1/ivrz 
(kab. Sus), inarz/inarzan ÿrh^z (Metm., Ghad.).

595) arah «ê. déplacé», cans, zirah, j/h^rz
W: siras (AB), co 593) zirah 2, 596) areh 7 (F).

596) arah «donner en retour», nv. concr. maruhat 
j/hirz
N: nv. inf. iris (pour iras 2) nv. concr. marusat 
(Ma.); Gh: maruzat (Neh.).

Id. à 595) arah au sens transitif et figuré? (F).
597) turha «esp. d’arbre» ÿh^rz

W: tursa (AB); Y: turza (JNic.); Gh: turza (AB).
598) N: arh, emarh[i], v. 588) ar.
599) ruhu «dégringoler», ]/rzh12

T. mér. non att.
co = 34) barahrah \/brzrz, co barazzat «s’é

bouler» j/brzhi (F).
600) zurhu «pleurer en se lamentant» |/r?7ii 

Peut-être apparenté à un vb. syn. W: raziivat 
j/rzwhi (Nie. FT. 88).

601) tërahit/tirha «esp. de plante»
T. mér. non att.

602) N: tarahut, v. 589) tarut.
603) arhad «expulser (excréments)» [ r2d

T. mér. non att. Syn. de 609) arhani.

-h2

-h < z

-h <z2

-h < z (?)

-71 < r (?)

-7i < z

-h < z

h < z

h < z (?)

h < z22
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604) êrhad «période de l’hiver» j/r/id
T. mér. non att. Sans doute composé de *êr  «le 
mauvais» et 145) ehod. Pour le premier élément 
cp. BN: kab. ir, yir.

605) arhaf «av. qqch. de disloqué», nv. arahaf, caus. 
zarhaf Vrhf
W: nv. arahaf, nv. cans, asarhaf (Nie. VII. 577).

606) arhag «parcourir» \rzg
W: arzag (Nie. FT. 92) (P).

607) N: sur ha g, v. 373) hurag.
608) arhah «ê. paralysé par la peur» J/r??

T. mér. non att., à moins qu’il ne soit id. à Y: 
araz «ê. fini, s’arrêter», nv. tarraza «lâcheté» 
l/r/^z (F), dans quel cas on aurait J rh2z. Pro
babilité statistique pour que h final provienne 
de z.

609) arham «expulser (excréments)» j/r?m
T. mér. non att. Syn. de 603) arhad.

610) arhan, v. 617) arnah.
611) N: irhan, turhana, emarhin, v. 616) iran.
612) sarho/sarhôtan «considération, fait d’ê. honoré» i 

j/rhahj < |/r7i2u;
W: sarho, sarhaw, sarhaw (Nie.); Y: sarhaw (AB). 
Probablement nv. caus. de 588) ar, c.-à-d. «fait 
d’inspirer de l’amour».

613) arku «ê. pourri» ÿrkh3
N: arkah (AB); W: arkah (Nie. I. 798).

614) ërkah «relief de terrain couleur foncée» ÿrk?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z.

615) taramhe «plaine couverte de tërahit» ÿrm?
T. mér. non att. cv> 601) tërahit ? (F).

616) iran «ê. malade», nv. turna, adj. vb. emiran 
\/rh3n
N: irhan, turhana (AB, Ma.), adj. vb. emarhin/ 
[ijmarhinan (Ma.); Y: iran, turna, tufwjarna 
(AB). Gh: iran, turna (AB, Neh.).

617) arnah «attacher légèrement» |/rn?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 

Ch2 (?)

Ch2

h < z
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h < z. Syn de 610) drhdu qui en est sans doute 
issu par métathèse (F).

618) zarndh «se faire tirer (an.)» |/rn?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z. Probablement cans, de 617) driidh (F).

619) êrydh «pierre qui s’émiette» \! ryz ? 
Probablement att. au fém. dans W: tirydst «cail
lou blanc (?)» (AB). Probabilité statistique pour 
h < z.

620) a.s.s-fl, fém. dssahdt «sept» \z/h1sh2
N: dssaydt (Ma.); Y: dssaydt (AB); Gh: [dsjsahdt 
(Neh.).

Connu en BN: Sus, Chad. sat.
621) esdbdt/isdbdtdu et fém. «NP de peuple antique» 

|/s/i3h/
N: eshdbdt/ishdbdtdn (P).

622) dssdd «ê. mauvais», nv. ûhûd, adj. vb. 
dmûhadlimûhdddn, cans, zuhdd l/wzd (wscT?)
X: dssdd «ê. insensé», adj. vb. amusdd/fijmusdddn 
«lunatique» (Ma.).

Probablement id. à BN; kab. dzzdd «è. mal 
venu ».

ss provient plutôt de ss (v. sect. C).
623) suhdt «ê. fort; en bonne santé» nv. dssahdt \Zsh2hx 

N: suhdt, suhdt, nv. dssahat, dssahat (AB, Ma.), 
adj. vb. aiudssehe (Ma.), suhdt, dssahat (P); 
Y: sahdt, sdhdt, dsdh (pf. isha), dsdh (pf. isha), 
nv. dssahdt, dssahdt, -hh- (?) (AB); Gh: suhdt 
(AB).

< ar. sihhah.
624) dssahdt, v. 620) dssa.
625) N: eshdbdt/ishdbdtdn, v. 621) esdbdt.
626) asdk/iskân «plante; arbre» ÿsh3k

N: ahdsk, ahdks (AB); W: asdk (AB); Y: asdk, 
isdk'liskau (A B ).

ahdsk représente une métathèse par rapport 
à asdk.

627) tdhdumi «è. tranquille» |/7/i2n/ii
T. mér. non att. < ar. tahannu.

-h < - ?

-h < z (?)

-Å2-

/i2 > /ii

-/i3-

h < z (s?)

-7i 2- < h

-h3-
méth.2

-7i2- < h
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628) ätanksh «fruit de Idwliwsn» \/lnk?
T. nier, non ait. Probabilité statistique pour 
h < z.

629) tszza, fém. tszzâhst «neuf» l//ç7z
Y: tdzzayst, tszzayst, -z-, -z- (AB); Gh: tszzahst 
(AB), tdzahdt (Neh.).

Connu en BN: Sus tzat, Ghad. tasut (Mot.).
630) tszzâhdt, V. 629) tazza.
631) iwi, pf. z'znd «naître», nv. tîwit, \/ivh3hx

En WY correspondent des verbes apparemment 
apparentés, mais de racine divergente |/h^w 
(ÿhih-iU) ?) qui peuvent représenter une méta- 
thèse par rapport à iwi, soit:
N: iwi (AB, Ma.); W: ahw 2 (F); Y: ahw (pf. zTzzz, 
huwdiï), nv. tdhiit (AB).

Ici appartient W: asalio «natif (de)» (F) i.e. 
«qui se dit naître» = H: esassêrw.

C\D W: /iwân \Zhiwhi «boeufs» ? (F). AB 
paraît en avoir relevé un sg. W: hawu, hawwii 
«vache» [/figzzdz!, qui rend ce rapprochement 
encore plus séduisant (sens prim, «ce qui est né, 
portée» ?).

632) wdhbt «ne pas s’occuper de» l/w2lhi 
T. mér. non att. = 634) zawwdhbn.

œ 223) a/zaZ ??, 234) mahalhdl 22, 235) hulhol 22 
(F).

633) ivdhildt «tenir les yeux fixés vers» l/znV/fq 
T. mér. non att. <x> 214) allai etc. ? (F).

634) wahlan «fait de ne pas s’occuper de», et caus. 
dénom. zawwahlari \w2ln
T. mér. non att. cv> = 632) awahli, wählst, q. v.

635) áivhim¡iivhímsn et fém. «faon de gazelle» ]/wzm
W: awzim (Nie. VI. 55); Y: awzim (AB); Gh: 
awzim (Neh.).

636) swhan «peser» 1/wzn
Gh: [s]wzan (Neh.). < ar. wazan.

637) wshshhsn «frapper l’odorat» ÿwznzn
T. mér. non att. h < z assuré par h palatalise (v. 
sect. B).

Nr. 3 

-7z < z ?
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Sans doute trilitère aux deux dern. rad. ré
pétées.

638) aivhantëtliivhantât «esp. de plante»
639) iwhar/pî. wassar «ê. vieux», nv. tuhare l/wsr

NW: iivsar/ivdssâr (AB); Y: iivsar/wassar (AB); 
Gh: iwsar/wassar, massai- (Neh., AB), nv. tawsari 
(Neh.), adj. vb. amssar/imssaran (Neh.).

Bien connu en BN: kab. imsir/massar, Sus. 
assar/imssar, adj. vb. aivssar.

Pour h < s v. sect. C.
640) manhat «esp. de maladie« j/umzi

T. mér. non att. h < z assuré par h palatalisé (v. 
sect. B).

641) àwrhad «esp. de plante» |/zpr?d
T. mér. non att.

642) ^/aluzhan «coups de l’eu (d’arme)»
T. mér. non att. < ar. wag h dial, «coup de feu».

643) ëyhed/ihêdân et fém. «âne» ÿyzd/zyd
N: tesat (Ma.); W: isid (AB), azad/ëzdan, tázat¡ 
tëzdin (Nie. Tarn. 11); Y: ëyzad (JNic.); Gh: 
izzid/izzadan, cizzit/cizzadin (Neh.).

644) tëyne/tëyniwîn «datte(s)» \Zh3yn
N: tehayne (AB, Ma.); W: tinay (AB); Y: tayni, 
tayni, tini, tinay (AB); Gh: fznz (AB), cini/ 
cinawin (Neh.).

Connu en BN: (¡had. binet, taöinawt, Sus tiyni, 
tiynït, tayniivt.

645) tayna/tayniivîn «gencive» |/h3i/n
N: tahayne, tehayne (AB); W: taynay (AB).

646) yunyoh «juin» ÿynyz
T. mér. non att. < lal. ytinius. S’oppose par la 
forme à yulyuz «juillet» < lat. yulius et d’autre 
part à mayyu «mai» < lat. mayas. Cette opposi
tion est un phénomène panberbère (v. AB: Six 
notes de linguistique berbère, Annales de l’Inst. 
d’Ét. Orientales V, 16-40 (1939-41)). Il est dou
teux qu’on puisse parler ici d’un passage z > h 
en H, car la forme en -h est connue en BN et il 
est possible que le Touareg ait emprunté les

?

h < s

h < z

?

Ch 2 < h

h < z

h3-

^3-

-h < z?
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noms des mois latins au BN. La différence de

647)

648)

649)

650)

651 )

traitement de la finale remonte probablement à 
un mélange de formes empruntées directement 
au latin et d’autres prises par l’intermédiaire de 
l’arabe (avec ou sans -h de pause). Cp. 35) 
abarnuh, où le passage z> h est clairement limité à 
la seule tâhaggart et ne se retrouve pas en BN. 
izzag/pî. hdddïg «ê. pur» |/zctø
W: isdagjsdddig (AB); Gh: ‘i/zaddig (Neh.).

Connu en BN: kab. izôig/zdddig.
ëzzsh «terre chaude» jz/qz?
T. mér. non att. Probabilité statistique pour 
h < z.
zuhdd «faire le dlzihad contre» Czhd
T. mér. non att. < ar. gâhad, gihâd.
dzhdl «ê. ignorant de la loi divine», adj. vb. 
(imâzhal et dlzahil, zhl
T. mér. non ait. < ar. gahil, gâhil. 
azahalag «esp. de rythme poét. » \/z?lg
T. mér. non att. Puis qu’il n’est pas passé à h, z 
paraît être un préfixe du cans. (v. sect. B). On 
s’attend alors à un adj. vb. du type dsaqqadag, 
dans lequel une 1 " zz devrait se conserver, une 
1 "hh pouvant s’abréger en h. Si cette explication 
s’avère, la parenté avec 231) dhbg (F) est à 
écarter.

7i < z

-71 < z ?

-71 2- < 71

Ch 2 < h
-h2- < h

-h 2- ?

B. Statistique.
Pour conclure, nous donnerons ci-après quelques chiffres in

téressants ressortant de la liste qui précède :

La liste comprend  651 numéros,
dont ¿- 43 renvois, 

ce qui revient à  608 ex. effectifs,
dont + 28 ex. avec 2 h

 636 cas de h.Nous avons donc traité de
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Le nombre des numéros ayant reçu une

solution sûre s’élève à........................ ......... 347 (sans marque)
solution hautement probable............ ......... 54 (marqués (?))
solution probable ................................. ......... 50 (marqués ?)
solution possible.................................... ......... 17 (marqués ??)
restent insolubles................................. ......... 140 (marqués : ? nu)

608

Il s’est révélé que des 636 cas de h

201 proviennent sûrement ] de *z  ou d’une autre
20 proviennent très probablement J sifflante/chuintante

131 proviennent sûrement I de :;:7?2 ou d’une laryngale
29 proviennent très probablement J arabe
34 contiennent :':7i3 (tombé en tåhaggart, conservé en tanaslamt)
74 reçoivent une solution seulement probable ou possible

147 restent insolubles

636

Les 160 cas sûrs ou hautement probables de */i 2 se répartissent 
sur les différentes positions phonétiques avec :

78 cas de h2- (initial prévocalique, abstraction faite du préfixe 
d’état des noms)

46 cas de -h2- (intervocalique)
4 cas de -h2 (final postvocalique)

25 cas de Ch2 (entre consonne et voyelle)
7 cas de h2C (entre voyelle et consonne) 

160

Les 4 cas de -7i2 s’opposent à 47 cas sûrs ou très probables 
de -7i final issu de *z  etc. Cette prédominance très accusée de 
h < *z  nous a permis de marquer tous les autres cas de -7i final 
d’origine berbère comme probablement issus de *z  etc. Noter que, 
des 34 cas de *7 i3, pas moins de 8 sont de -7i3 final, donc h finaux 
tombés en tåhaggart.

Des 608 ex. effectifs 37 sont des emprunts à l’arabe, dont 19 
contiennent h2 issu d’une laryngale arabe (surtout 7i), 14 d’une 
sifflante/chuintante arabe, 2 ex. recevant une solution non sûre, 
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2 autres restant insolubles. 2 ex. sont des emprunts aux langues 
soudanaises (Foucauld). Ceci revient à dire que des 160 cas de 
7z2 141 sont d’origine berbère, et des 221 cas de h < *z  207 sont 
d’origine berbère - ou encore que des h d’origine berbère de la 
tåhaggart environ 2/5 sont des h primitifs, 3/5 proviennent de *z  
etc. Hors de la position en finale la répartition oscille même au
tour de 1/2 et 1/2, selon la position.

Les indications en marge permettent des calculs ultérieurs 
analogues.
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Liste des abréviations
AB André Basset (v. p. 31) Ghad. dial, de Ghadamès
ABV AB: La langue berbère, le (ghadamsi)

Verbe (Paris 1929) H táhaggart (dial. T)
act. actif *h = zéro panberbère
adj. adjectif h2 *h = zéro partiel
an. animal h3 *h = zéro sauf N et Ghad.
ar. arabe h. homme
assim. assimilation hébr. hébreu
att. attesté id. identique
augm. augmentatif imp. impératif
av. avoir impf. imparfait (AB aoriste)
Awdj. Awdjila inf. infinitif
Beg. F. Beguinot init. initial
BN Berbère du Nord Ind. Industries (v. p. 31)
B. Snus Bani Snus inter). interjection
caus. causatif instr. instrument
chain. chameau JNES Journal of Near Eastern
comp. compensatif Studies
co ner. concret JNic. Johannes Nicolaisen
conj. conjugaison (v. p. 31)
I) tadyaq (dial. T) kab. kabyle
deel. déclinaison Lan. Jacques Lanfry
dém. démonstratif lat. latin
dénom. dénominal lib. libyque
dern. dernier lit. littéralement
dial. dialecte loc. lieu
Diet. Dictons (v. p. 31) Ma. Matthieu (v. p. 31)
dim. diminutif mase. masculin
dom. domestique mér. méridional
é. être méth.j métathèse avec avance
ég- égyptien ment de h postconsonan-
enf. enfantin tique
esp. espèce méth.2 métathèse avec avance
F Ch. de Foucauld (v. p. ment de h intervocalique

31) méth.g métathèse avec recul de h
fém. féminin Mot. A. de Calassanti Motylinski
fig- (au) figuré N tànaslomt (dial. T)
fr. français n. nom
FT Folklore Touareg (v. p. 31) nef. dial, de Djebel Nefousa
gém. gémination (nefousi)
Gh. dial. T de Ghât (et Djânat) Neh. Nehlil (v. p. 31)
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Nie. Francis Nicolas (v. p. 31) sect. section (de ce livre)
n. instr. nom d’instrument sém. sémitique
n. loe. nom de lieu sg. singulier
nv. nom verbal soin. somali
P Karl-G. Prasse (v. p. 31) soud. soudanais
part. participe, particule subst. substantif
pass. passif suif. suffixe
pers. personne Sus tasolhît du Sous (Ida ou
pf. parfait (AB prétérit) Somlal, Maroc)
phén. phénicien syn. synonyme
pl. pluriel T Touareg
préf. préfixe Tarn. Tamosna (v. p. 31)
prim. primitif tig- tigré
pun. punique vb. verbe
rad. radicale voc. vocatif
réc. réciproque(ment) voy. voyelle
réfl. réfléchi W tàwllammat (dial. T)
rempi. remplacement Y tâyrt (dial. T)
resp. respectivement zén. zénaga
RSO Rivista di Studi Oriental i

1", 2", 3" première, deuxième, troisième radicale
= synonyme de; même que; correspondant à
A différent de
*

V
CO

? (isolé)
? (ajouté)
?? -
(?)

forme reconstruite (protoberbère) 
racine
apparenté à
insoluble
probable
possible
hautement probable

Færdig fra trykkeriet den 26. februar 1969. 
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